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jsent : quelqu'un entrait dans le cercle , et 
qui étaient nécessaires pour le voyage , par 
1 lacet que Don Félix a décrit dans son ou- 
'e on se mettait en route deux heures après 
leil. Comme il n'y a point de chemin frayé 
rtS; un guide y qui connaissait bien le pays^ 

cents pas en avant : il était seul ; afin de 
par aucune espèce de conversation. Après 
nt les chevaux de relais j la troupe entière 
t on continuait ainsi sans s'arriîter^ jusqu'à 
/ant le coucher du soleil, 
ait alors pour faire halte, le voisinage de 
s ou de quelque ruisseau. On envoyait dei 
rjlé et d'autre , les uns pour se procurer du 

les autres pour prendre les vaches néccs- 
anger, parmi celles qui sont sauvages dans 
, ou parmi celles qui appartenaient à quel- 

s'il s'en trouvait dans les environs , c'est— 

ou trois lieues de distance. Au défaut de 
y en avait qui suivaient la troupe par der- 
es endroits où l'on trouvait des Tatvus en 



nimaux que pour les dépouiller, en con- 
, et les transporter en Europe , mais elles 
corrompaient. Il prit ensuite le parti de 
soment chaque individu lorsqu'il se pré- 
lientôt ses descriptions s'accumulèrent à 
[u'il lui fut quelquefois impossible de 
avait ou non décrit certaines espèces, 

doute il les décrivait plusieurs fois, 
pargner cet inutile travail, il eut Ti- 
ler en groùppcs les nombreux indi- 

parvenu à connaître. Il donna à ces 
ractères généraux qu'il avait observés 
jpèces qui les composaient : la descrip- 
ces fut par là considérablement simpli- 
o se trouva soulagée , et il acquit plus 
observation , plus de clarté dans la ma- 
ger. 11 se doutait peu, qu'inspiré par la 
in sens droit ^ il était le créateur d'une 



nginalj il ne composait le sien que 
TÎger l'ouvrage du célèbrC/Buffon, 
it de faire parvenir ses notes et 
là pourquoi il croit ne jamais trop 
[ues critiques sur cet auteur, et 
itieux. Comme il ne juge souvent 
iffon a parlé , que d'après les des- 
es que ce dernier a publiées, et qui 
îsantes pour les reconnaître, il con- 
seule, des espèces distinctes et très- 
j puis réalisant ses propres erreurs, 
me des faits réels , il se livre à des 
millent le sujet qu'il s'était proposé 
aussi de ces faux rapprochemens, 
bien plus grand nombre d'espèces 
rites , qu'il ne l'avait cru lui-méme- 
1 propre obscurité, lui exagéraient 
té de Buffon avait d'imposant j de 
! combat , la crainte qu'on ne fasse 
toute l'attention dont en effet elles 
it affirmer avec force tout ce dont 



!,rren.r ses notes el 
il croit »e jamais trop 

,„ sur cet auteur. « 

ces fa»« ^PP a-espèce» 
at,l»<='^'f„?e„ effet elle- , 



OU 11 corrige ] 
pées. Enfin , c 
oiseaux, qu'il ( 
établir entre se 
l'ouvrage de B 
«méritera que 
« partie critiqui 

Cette partie 
remarques; et 
des objets mêi 
Europe, il lui 
comparaisons, 
renferme de v 
laisser ce soin j 
Hier l'ouvrage 
^e l'histoire de 
^î»sjnonimie, 
«ût été moins 1 

Cependant i] 



uvelles découvertes ». 
seaux qui paraît pour la première 
i suite de ses vo^^ages , est encore 
cond en découvertes : sur quatre 
èces qu'il décrit , il y en a environ 
3nt aucun naturaliste^ aucun voya- 
I grand nombre d'autres dont il 
s plus exactes ou sur lesquelles il 
lœurs ignorés avant lui. 
ître personnellement M. d'Azara ^ 
bue à la haine ou à la jalousie les 
rc Buffon et contre lui dans cet 
ai que plusieurs fois eu examinant 
mpaillés qui sont dans notre Mu- 
le, M. d'Azara m'en montra qu'il 
spèces imaginaires composées de 
ifférens oiseaux. M. d'Azara a cru 
vait fourni de tels à Buffon ^ il 
re une pareille fraude ; et l'indi- 

,pag. 417. 



araît pour -» r- 

s voyages, est eBCore 

couvertes : sur quatr 
.crit,ayenaeBV^oa 

licte aucun voya- 
iaturabste,au 

3mbre d'autres don^J 
êtes ou sur lesquelles 

-^'^"t a%-^ ''' 
"^'^ r«r notre Mu- 

^^^^ rcompo^^^^^' 

oiseau*. J>^ p^ffonj»! 
orni de tels ^ j,.^ai- 
ÏlreiUe fraude, 

»7' 



« vérité en es 
« tristesse et i 
« m'alîranchi 
« animaux ' « 

M. d'Azar; 
commission < 
«on rappel 5 i 
Voilà donc, 
causes qui le 
de sa patrie. 

Je me suis i 
ï'élix d'Azara 
cessantes port 
P^^^ry parvt 
rhommcsauv 
ehose dans ce 
«ombien Ting 



nque pour tout dire^ la tâche que je 

me permet pas de tout taire. 

é tant de temps et s'être donné tant 

3 connaître les pays où le sort l'avait 

résider , Don Félix voulut savoir ce 

ant lui sur le même sujet. Il entre- 

;s ouvrages imprimés et manuscrits 

ans les archives de la ville de TAs- 

erneur fit fermer ces archives et e* 

qui en avait la garde, pour les en- 

mfidens qui était à trente lieues dans 

êlatit seulement ignorant et jaloux j 
juccéda joignait aux défauts de son 
ces de l'hypocrisie et de l'envie. Le 
l'Assomption avait prié M. d'Azara 
: un extrait de ses travaux sur les pays 
parcourus , il s'empressa de le lui of- 
ement satisfait, qu'on lui conféra le 

i fut envoyé en Europe à Don Nicolas d'A- 
au 4e St.-Méi'y avait commencé à traduire. 



piiuie ii t»uciio5-yi.jre5 ^ ci i vu eui uitm 
nom de l'auteur. Le vice-roi réunissant 
s , tant imprimés que manuscrits , de 
'Azara, qu'il put se procurer, en com- 
i qu'il envoya à sa cour, comme étant 

qu'avec ces dispositions , les vices-rois 
s s'étaient fait une loi , en écrivant au 
jamais parler de Don Félix d'Axara ni 
qu'ils employaient, au contraire , toute 
ir l'empêcher de retourner en Europe, 
dû lui procurer de la célébrité , des ré- 
lonneurs , élait précisément la cause de 
ubli et de l'abandon oîi il semblait con- 
urs. 

ustice et l'irigralitude de ses chefs ne 
n le zèle avec lequel il exécutait leurs 
ialement chargé de reconnaître la côte 
uvemement se proposait de faire des 
cette commission était d'autant plus 
rys est absolument désert , et que tous 



Tse procurer, en co- 

lient»*" en Enrope- 
de retourner .^, ré. 

. lacélebnie» 

aodonottJ** 

«^l**!" nonaiirela'f f^ 

se P^oP"^ d'autant P»^ 
"■"^Tt désert, *"»"* r 



JJUI 

il ren 
servie 
natari 
Fn 
peupl 
famill 
en A 
.Videi 
indol 
charg 
très-] 
pajei 
afin ( 
scoie 
prem 
Bcani 
matic 
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mmencement des pièces ju tificatives 
tte notice, un rapport officiel fait par 
ferme le détail de cette opération, 
ag oubli dont le gouvernement espa- 
Dupable envers un serviteur si dévoué 
mpense. M. d'Azara obtint, vers le 

1801, son retour en Europe, qu*il 

long-temps. Mais comme il n'y avait 

de la rivière de l'Uruguay, depuis sa 

rivière de la Plata, pour compléter 
lever une à ses frais par deux de ses 

»agnc vers la fin de 1801 5 il avait été 

2 vaisseau le 14 janvier 1789. 

sa patrie^ son premier soin fut de 



otecuonde 

irvutaia ^cs Porto- 

envers»»»"' i,^„t,v.n^l 



«monde, et par tes < 

u vrages et par tes v 

« pagne et dans tout 

K mais parvenu a au 

ueu occasion de m 

«autres, )*ai passé 1 

«aui eitrémités de 

« livres , sans aucui 

« occupé à voyager 

« et épouvantables 

«celle des oiseaux 

« écrit leur histoir 

« qu'elle puisse me 

« idée de mes trav 

Il se rendit en^ 
alors amJMssadet 
partageait son t 
l'étude de Thisto: 
conféré le titre < 
1802^ mais son 



ui uiciiture u uu cuuseii ue geuciaux^ 
des Deux Indes '. 

)S encore qu'en terminant cette notice ^ 
n d'apprendre à mes lecteurs que Don 
ssait enfin ^ dans sa patrie^ du repos 
mérite. Depuis ^ j'ai en vain tenté tous 
eut en mon pouvoir, pour être instruit 
offrir le juste tribut de ses propres tra- 
1 sentiment pénible que je me vois au- 
livrer à l'impression ces mêmes pages j 
de plaisir à tracer. 

mta de fortificationes y defensa de ambof 



s "iecteïirsqoeDo» 

3^^,,., cour être iMln» 
>.«X de sespropres W- 
^Ve<ïaejemev^- 



he sabido , se ha propi 
descripciondelParaguî 
para dàr una compléta 
de aquellas colonias ei 
Plata que son las mas 
rica. Y como el juici< 
esencialmente del con( 
bien que Vm.se ha pr 
la vida del nominadc 
qued se refiereu à la c 
escrito : creo p». q«. ] 
papel que ofrezco à Vu 
sobre cuyos particular 
^ho. Sor. Azara que i 
candomes sus observa 
mcnl«. à la economia p 
Debo tambien noti 
^^^^7 €u medio de 



trio sueloj y en todas partes cstaré pronio 

ordenes de Vm. que se servira recono- 

niuj atento servidor. 

Q. S. M. B. 

Miguel Lastarria. 
le didembre de i8o5. 



acto de un capitulo de la Relacîon que hizo 
crno, al dcxar el mando del Firrcjnato de 
\Tcs, clExuio, Son Marques de Avilès ; la 
io [al rej nuestro scïior confecha de 20 de 
^o\ , y se halla en la secretaria del real jf 
onsejo de Yndîas en esta ('orle* 

Cap. Pobladorcs. 

3 de 1778 dispuso nuesira corte «jue se po- 
sta Patagonica, y à este fin, de cuenta de 
iviaron dcsde Kspafia muchas faniiiias, que 
?ncia intcrina se dcpositaron en la juris<Ji<> 
•ntç-Yidco, Maldonadoy y colonia dri Sa- 
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tes «staré 
servira reeoM- 



Q. S. M- R 

,senorconJèc ^^^^ 
.s en esta Corie. 

,«oB"«*»^_ de eue"»* 
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)ntra el Erario por las asignaciones 

satisfecho en los aïïos anteriores, 
i rudeza propria de su clase^ séria 
la paciencia y talento à parte para 

la divina Providencia que por sus 
s tan bénéficia se muestra conmigo ^ 
a misericordia ; me proporciono al 
zara y capitan de navio de la Real 
3omisario de la tercera partida de 
frontera del Paraguay, quien se hal- 

( Buenos-Ayrès ) sugeto en quien 
modo de pensar muy puro y cris- 

de un verdadero amor patrio^ de 
mado tomo gustosaniente esta co- 
res que el de manifestar su fidelidad 
al bien comun como buen patricio } 
laciendo los gastas de viage, y de 
subalternoS; por paises despobla- 
jue refiriendo el nominado Virrey 
uniuado el Sor. Azara à Moule- 



. en ^os ai^o* 7^^. ^ \ dores en la otra Danc 

rla de su c^'^^''' 1 alYbicui parafoma 

'Tta^euto a ^J'^ la Espérant ba.o ] 

'^r me P^^^'^'uV €'*^« inconvcnienl 

"trae-^^^^iadei nominado Yirrey a 

^^ 1 terce*^* ^ ^^al- mienlos tan mteres 

^^ ^ p rag"»y' "^"^^ W^ 1 "^""^ convenicntc i 

dcl * ^ . sog^'*^ ^ ctTS* 1 *^ esçacio que se c 

ioS'>^''' Uy P^^i• ae \ tio Uruguay, y el 

jy de ^'^^ Q \)ue^î^ it continua constei 

-ns» r />«uO* .«If ' coounaconnsK 



laeo aonae a pesar ae su muciia aci*- 
gunos dias en practicar la referida can- 
xhonerado al real Erario del perjudi- 
; cinqûenta mil pesos fuertos anualcs } 
ite se encaminô à la frontera à fundar 
;ntos; que muchas semanas no pudo 
i de auxilios 5 y que habiendo sido 11a- 
de orden de S. M. suspendiô sus inte- 
y regresô à Monte-Video en mayo d« 
lie en el corto periodo de ocho meseï 
la relacionado por mayor. 
extracto es conforme al original, qv» 
excellentissimo. Sor. Marques de Avi- 
jrà en la secretaria del Real y supremo 
ias, y cuyo borrador dictado por el pïo- 
:rito en parte por su misma mano con- 
îr con occasion de haber sido Asesor y 
io dernominado Virrey ». 

Miguel Lastarria. 
îxnbre de i8e5. 



'aux. Si vous voulez le fiire traduire et le 
:ais , vous en êtes le maître , puis^jue je ne 
iper de le faire. Mais dans le cas ou vous 
reprise , il serait bon de profiter des deux 
le tardera l'ouvrage à paraître en espagnol; 
is publié , tout le monde pourrait se mêler 
nduction^ et dy ajouter des notes et des 

Félix b'Azara. 



n.^ 3. 
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Qce de vos désirs, j'avais dépose au se- 
de cette cour, un caliier du premier vo* 
second et le troisic me volume de moa 
aux oiseaux, pour (ju'il vous parvint par 
ambassadeur à Paris. Je complais VOMS 



"intérêt que vousy avez mis ne laisse rien 

cgarde vos demandes relativement à cet 
; faire faire mon portrait pour vous Ten- 
ir. 

irtes et plans particuliers , vous en rece- 
n de TAmërique méridionale , et les au- 
îs voyages. Je crois que ces quatre plans 
référables à celui que vous avez dans une 
îte. On pourrait donc en faire un allas ei» 
rartes que je vous enverrai bientôt, et 
;es ici, qui sont, sans contredit, les raeil- 
nt. Vous y trouverez les plans particu- 
paux ports de la rivière de la Plata , et 
de Monte-Video. 

s cartes dans le bureau d'état , afin qu'on 
par quelque extraordinaire ) j'y ai ajouté 
le de l'Assomption , capitale du Paraguay, 
lOS-Ayres, qui n'a point d'écriture. Ceux- 
ignés de quelques autres plans que vous 



Félix d'Azara. 
i8o5. 



n.^ 6. 



re lettre du 18 octobre dernier; que 
ent accompagner mon ouvrage sont 
ns des graveurs. Je vois aussi avec 
: que vous avez eu la bonté de corri- 

mauvais style , et d'y ajouter de sa- 
is recevrez bientôt mon portrait, et 
et corrections que je vous ai remis 

de Tambassade d'Espagne. Je vous 
>nveuablemeat et de les écrire en boa 



i^otre Muséum plusieurs de mes oiseaux î 
î je me rappelé d'avoir vus , cités par des 
f quoique dans mon ouvrage ils soient ro- 
vec deux ou trois de ses variétés j n®* 2 ^ 
, 67, i49> 2ï6, 2.48, 245; 25o; 271 y 
, 35i , 555, 537 , 558 ( une seule femelle 
aies, )34i , 545, 545; 546; 547; ^^7 > 
y 5/9; 584, 585 et 595. Il y en a beau- 
lont je ne me rappelé pas. 
plaisir le prospectus de votre utile ouvrage 
les. Je ne doute pas qu'il ne soit digne de 
llenr qu'on ait publié jusqu'à présent. Je 
iplaire que vous m'offrez comme un pré- 
et comme un témoignage de ï'amîtié dont 
z. Agréez l'assnrance; etc. 

Fei/Ix d'Aiara. 

8o5. 



n.« 8. 



FR, 



votre lettre du 5 du courant, que vous 
i les notes que je vous avais promises , 
ndiez. Votre lettre m'a affecté j mais j'ai 
aonsieur le secrétaire d'ambassade à Paris, 
date du 7, qu'il vous en a fait la remise. 
2 en règle pour tout ce que vous désirez 
(non ouvrage. Je n'ai rien à vous dire là-» 



ssurances, etc. 
vier 1806. 



Félix d'Azara. 
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:ement de février dernier, je fus obligé 

lâle de cette ville, pour régler mes inlé- 

avec mon frère ', qui était fort malade, 



o. 



Qcommodité tous les après-dîner 5 je con- 
médecin de Madrid. Ce docteur imagina 
î mon indisposition pouvait provenir du 
:onseilla de faire l'épreuve de la privation 
Je Texëcutai. Bientôt mes incommodités 
à tel point ^ que je n*ai souffert aucune 
cette époque* La privation du pain^ bien 
nner du dégoût pour les autres alimens^ 
î y contribué à m'y faire trouver un goût 
Lble , que lorsque je les mêlais à cette gé- 
[re de l'homme. Rien ne remplace le do- 
ns ma manière de vivre. J'observe que je 
s enclin pour les légumes et pour le pois- 
la viande. Au reste, il n'est pas singulier 
^e pas du pain y puisque tous les gens des 
parcourus ; n'en mangent pas, et qu'ils 
u plus que nous y sians manger que de la 

regarde les ouvrages relatifs au Paraguay^ 
tariez, je n'en connais aucun en espagnol ^ 



satisfaire à vos demandes. 

r d'iîlrc , etc. 

Fklix d'Azara. 
nombre 1806. 



5 côintnunîqueràit en détail, et que 
^iis nous rendre de suîle dans cette 
mériqùe méridionale , sur un bâli- 
ugais, parce que nous étions en 
c l'Angleterre. Nous nous émbar- 
fs aussitôt , et nous arrivâmes heù- 
k Rio-Janeiro , <jui est le principal 
rtugais au Brésil, J'avais appris par 
he que Ton avait ouverte sous la 
le roi m'avait nommé capitaine de 
rce qu'il avait jugéconvénable que 
is tous officiers de marine, 
lit avec le vice-roi une conférence 
fUë nous nous embarquâmes pour 
3 , sur la rivière de la Plata. Notre 
i s'y trouvait , nous communiqua 



long espace de tems que devaient 
!r ces retards ; mais croyant que 
s ne me donneraient ni permis- 
)Ours, dans la crainte que je n'a- 
leur condescendance au préjudice 
»ligation principale qui consistait 
ation des limites , je résolus de 
ir moi TafFaire et les dépenses 
rainerait , et de voyager a leur 
s sans perdre un instant de vue 
: j'étais chargé. 

)nc un grand nombre de longs 
ns toutes les parties de la pro- 
iraguay, et les poussai même jus- 
ions , ou peuplades des Jésuites , et 
vaste juridiction de la ville de 

>ir ainsi passé près de treize ans, 



teoi» que devaient j H nviere de la 

mai» croyant f» E» même tenn 

iraient m V^ '^^'^ **, « "^«" 

• .- flueiei»'»- q«er:de tous 

, «1 oréini"* i « étaient ceux « 

^TZco^^' ûfflce.JcU8ct 

!P^^ résolo»*' mièredaPa^a, 

'^** ' 'i dépe»*' '«t'ons. avec ci 

de foyager jj_^^^ 



couri 
^enu à k ville 



de W dû district de L 

nombre ^^^^^ q«and je me di 

P^^'l cSsuites,^ ^d« Meuda«i , c 

adesdes-' ^^jj du Chaco et c 

lion ^^ * ^eçu8 un ordre 



srer le trésor public d'une 

i cinquante mille piastres » 

3aucoup de colons qu'on 

pagne. 

uitté de cette commission , 

j.e désirais depuis si long- 
)pelait en Espagne. Je de- 
remier bâtiment qui met- 
1 c'est ce que je fis a la 
[. Mais comme il n'j avait 
irle de la rivière d'Uru- 
aracte jusqu'à la rivière de 
ver une a mes dépens par ' 

déjà parlé , et par don 

ît de mes voyages , aussi 



UU0* 



sorpnblic d'une 

. mille p»s»«'' 
e colobs qn.*(» 

jdepntfsilong- 
J«»t qui «.e. 

•ivière atJ«J- 



oy^^^ ' 



aussi 



el j'en vérifiai» sot^vci 
]^aranV soq asiimçt a 

Çomwelct pjay^ es 

Tumb direct i*i»^ p< 
latiti^des obçeifvées 
çulçr a\s^mei>l ^ d" 

d^ bien détermiiiçr 
hauiçuwo^poîwUiT 
*les relevant ensuit 
4'a^Ue& ei^difoits d 
^dç, je Ifoi^vais < 
iiff^repce en Ipni 
^^e iç w^ trpuyçi 



ncipales rivières , savoir : le 
s le Jaurù , tout le Paranâ 
>, une partie de celuî-ci, et 
Jruguay , le Curugualy et en- 
le ïebicuary, et le Gatemy 
*Aguaray , et par-tout j'ai dé- 
^ouchures des rivières qui s'y 
)mme celles - ci sont innom- 
marquer exactement la direc- 
itier de chacune d'elles serait 
)ssible , non -seulement à un 
comme j'étais , mais même à 
sonnes travaillant de concert 
ai tâché d'approcher du but 
ir points sûrs leurs embou- 
ulres endroits de leur cours 
îrvés par terre, et j'ai tracé 



i , tout le P»»» 
ie de celui-ci , et 
5 Curoguaty elea- 
rj?, et le Gaimj 
et par-toul j'ai «lé- 
des rivières <fâ^1 
es- ci sont mn<0r 
xactemeat la direo- , 

acune d'elle* f "" 
>n.settleincal a fl» 
éiais,inai8mên.«» 

sûrs leur» ewb^ 

^"''. et i^ t^ ' 
: terre, ci )» 



J ai ce 
4tt cpui 
carlje. îp 

Curtodic 
années < 
n'é^ât q 
hiaccoi 
que j'esl 
qu'on a] 
J'aide 
qoitos e 
prèi? le t 
uîo-Aly^ 
de coo^ 
j'ignore 
avait de 



î le capitaine de vaisseau don 

chef d'une autre division de 

les limites. J'ai la plus grande 

icacUtude de ces deux parties 

! est à moi , hormis le cours des 
X qui sortent des côtes les plus 
i grande chaîne de montagnes 
ides , et qui , en se réunissant , 
férentes rivières qui traversent 
copié toutes ces rivières et les 
épendent , de la carte de don 
ruz , gravée en i «7 7 5, parce 
liner, de ce côté-là , la grande 
laco , dans laquelle j'ai très-peu 
carte est réputée , avec assea 



,e autre divisio.», 
i. J'ailai?lnsg««*| 
ae ces dcui p«W 

, hormis le cot««J 
;i des côtes les J 

,baîne de mo» «^ 

„î eDseréunîss»^;! 

' ; traverse»' 

rcs rivières «*'^ 
Ae la carte u*^ 

, laque le J^ 
féptttée, »*** 

I 



quée comme le î 
parce que je crc 
J'ai aussi corrige 
Cordoue et de Sj 
étaient un peu 
ruines de Fancie] 
la Sierra. 

Dans mes vo' 
toujours fait acc< 
terne, non seul 
tudes en même 
confronter, mais 
au fait de ma m 
fection de la a 
que je désirais , 



on, beaucoup d'observations de 
de l'émersion des satellites de 
pses de soleil , et d'occultations 
lune ; et c'est en conséquence 
lé les degrés de longitude sur 

e toutes ces observations est 

aguay , et je l'ai demandé 

irer avec les observations du 

faites dans les observatoires 

vingt lieues du cours de la rî- 
nayo , que j'ai navigué autant 
'eau me le permît , est aussi 
pays- là. J'ai également laissé à 
, entre les mains de mon fidèle 
on Pierre Cervifio> mes cartes 
différens détails : ignorant la 



^ue. D'un autre côté , je ne 

às qu'un homme isolé comme 

àtigue, occupé de la géogra- 

objets indispensables, sans 

conseils , se trouvait dans 

i bien décrire des objets si 

variés. Mais je me détermi- 

ut ce que me permettraient 

tems et les circonstances, 

de tout, et en suspendant 

; mes observations jusqu'au 

rais débarrassé de mes prin- 

»ns. 

Europe, j'ai cru que je ne 
r de mes observations les 
vans. Ils s'apercevront aisé- 



isolé comme 
ela géofff 
Lsables , «ai» 
rouvait dans 
des objets » 
. me détermi" 
peroiettraieni 
circonstances, 
en saspendaï' 

laùons iusq»"»" 
ssédemesp""- 

obsetvatio»'.'* 
aperccvro»' «^ 



icshabilatisdu 
q«e je déduis 
croira, lorsqu'c 
k cas éôntrair 
en Féséiiter c 
ttwer à les appi 
Je t'ai pas y 

*^em Vmom 
^^^ dàils le 
9nltm sur les 
«^aî» ausd par 
dei ârcbitèfe ci 
ques-uù^ <îes 

^005 les àùcicD 



I. 



a. 



rïez-Cabeza de Vaca fut chargé , 
continuer la conquête, en qualité 
, ou chef principal ^ mais il y eut 
Llelligence entre lui et ses troupes, 
elles* ci le mirent aux fers et Yen* 
si en Espagne avec son confident , 
dro-Hcrnandez. Le conseil sou- 
des , après avoir examiné le procès 
l'accusé , condamna aux galères 
favori. D'après quoi il ne mérite 
cru dans ses mémoires, qu'on a 
* pendant les deux années de son 
n; sur-tout lorsqu'il parle de lui- 
;eux qui le firent arrêter '. 

ai Touvrage de cet auteur dans le tom. i 
ieux de Barca , intitule Historiadores 



Vaca !•** ^^' il revint en i552. r^i 

.oqaêie ^ ^f J^^ '; Vemperenr Charles - 

^eluietses^'^f^l Mardnez de Yrala. . 

PC SOÏ^ ^ . l primitivos de las Indias 

*^ T,C COÏïS«^^ ^ I trois vol. in-fol. ( C. A. 

'^ ^nékP^ ■ • L'ouvrage d'Herrera 

i^ ^^ aO%: g^^^ 1 ^^c^os de los caHeUano 

Jai**^^. ., ^e loéri^ i mar Oceano , a dVLord 

èS ^f^\ ûtt'^* ' ^"^ qïiatre volumes in-f< 

^éO^^^^^ V . de S<* ' ^"^^ *^ '^^^ ' De5cri/3 

'il Ç^tl* ' en lyîo, quatre volu 

>rSH^^^lCf ' anglais par Steplien , 

r^^^ ^ii»5^* *'*''* Wdres, six volumes 



\ 

1 



Il est tres-aimcue aenienare 
On traduisît cet ouvrage en 
Lifier les noms, et même on les 
ne celui de l'auteur qu^on ap- 
is Faber, Il n'y a pas long-tems 
iné une traduction espagnole ' > 
rîger suffisamment la nomen- 
t sur lequel je ne saurais me 
ique je connais les lieux et que 
ur pas à pas. Je fais grand cas de 
^e , à cause de son impartialité , 
ilé , et de l'exactitude des dia- 

! dans le tome 3 du Recueil de Barca , 
ria e descubrimento del riù de la 
^uay. Serait-ce la même qu'on aurait 
rs elle ne serait pas nouvelle , puis- 
ai de'jà observe > Fouvrage de Barc« 
( C. A. W. ) 



loms, et même oui» 
le l'auteur qu'on ap- 

Il n'y a P»* ^°"8'* 
radactioo espagnol'' 
fisainrt,ent la nome. 
uel je ne ^aurais t« 
.„paisJ« lieux et, r 

35. Je fais grande^* 
.l'e^çtiladeà»'^! 

serait P««^-;';;C 



•a rivière de la 
jusqyà Pannée 
a liisboQQi» en 
«ûent cpie Pau 
1* recherche di 
laisse entraîner 
a invemé des i 
de méthode et . 
des histoires ai 
«ûfin qu>îl j^. 

^ faire nn gi 
»'««ipêche pas 
®* y trouve 

' ^ fe trouve 



rcas , pour se justifier devant 
-là qu'il écrivit presque en- 
imoire /a Argentina ou HiS'- 
uête et de la découverte de 
Plata , et, en 1 612, il en- 
e au duc de Medina-Sidonia. 
3 copie à la municipalité de 
i\ la garda dans ses archives , 
3 lui fut volée , en 1 747 1 par 
Larrazabal. Heureusement 
des copies : et j'en possède 
id , depuis la découverte jus- 
K L'auteur parle d'une deu- 
vant de continuation ; mais 
pas dans le pays. Comme il 
ment y parler de ses affaires 
îut-êlre n'osa- t-il pas en pu« 



laîs rien lu de celle force, et 
oint d'ouvrage ou il y ail tant 
insipides moralilés. Il est bou 
quoiqu'il di.se toujours beau- 
e tous les espagnols dont il 
iHniment les vertus de Cabcza 
)ren[iier ëvêque , dont il ra[>- 
tns merveilleuses , quoiqu'ils 
ieux les êlres les plus ineptes 

le los ritos e coslumbrcs , de las 
iones que la hahitan : cet ouvrage 
ordouc en 17^*5, en un vol. ««-4*. 
r titre Hisloria de la Compagnia 
ovincia dal Paraf^iiay , et parut à 
. m-fol. ,en lySÎ. ( C. A. W. ) 



mrchilI,VI,5. 

w/e^. Dans les tomes 1 1 , 21 , 25 , 25 , 
l'ancienne e'dition , il y a plusieurs lettres 
le Paraguay. On a re'uni toutes ces 
m. 9 delà nouv. e'dit. Paris , 1781 , m-12. 
elation des insignes progrès de la reli- 
, faits au Paraguay , province de l'Ame- 
le , et dans les vastes régions de Guair 
raduite du latin en français. Paris , 

:>ri. Il Cristianesimo felice nelle mis-- 

délia Compagnia di Gesii nel Para-^ 

745 , 1 vol. ïrt-4.* 

Elistoire du Paraguay. Paris» 17^6 ^ 

et six vol. m- 12. 

tocantes a la persecucion , que los 

Compagnia suscitaron contra don B. 

jispo de Paraguay, Madrid , 1 768. 

fbagnez de Echaveri, ElReino Jesui^ 



ouvelle excita vivement ma 
ît désirer ardemment de lire 
seulement à cause du mérite 
rdé comme un savant dans 
le le gouvernement espagnol 
Allemagne en cette qualité , 
int tous les secours et toute 
cessaires ; mais aussi parce 
is qu'il devait parler du pays 
iru. 

lis pas Haenk ; mais comme 
it de son ouvrage au régent^ 
consulat , et naturellement 
autres personnes , je m'en 
pie. Je vis qu'il ne parlait 



excita vWemei*"* \ Craa de la Sien 

Ir atdemmenl iefc 1 ainsi cpie dm lim 

» cause d*^*"*! les terrains inond 

""t/unsa'»"***; yai cm qa'il sen 

'""" —nt espar ■ les deux ensemU 



' feo cetie quai* 
«^ '''^ 1 aosrf P^ 



contient une mul 

ses et neuves , < 

a cause de Vulil 

la chimie , la n 

toire naturelle 



tna\s c^^^ ^® ^^ °*® *^^ 






rait peut-êtr 
publier un ou' 
Vauteur, etir 
sance. Mais < 



ît comme je le désire ; et qu'alors 
'loire de nous donner l'histoire 
i plus complète des grandes et 
rées qu'il a parcourues. 



>\e désire 5 ctquaion 
lous donner »oire 
plète des grandes et 
parcourues. 



de ] 
lien 
chai 
dani 
côte 
Plat 
tion 
Bréj 

nuo] 
len 
don 
nne 
lalit 

COUj 

xaoy 



'ai observé dans deux villes 
me dé Paulr?. 

ion, capitale du Paraguay, 
40" ' dé latitude, j'otservai 
lu thermomètre de Fahrenheit 
a châttibre , à 85 degrés , pen- 
iirs ordinaires, et jusqii'à 100, 
S chauds j et que , dans ceux 
appelait froids , il descendait 
s les années extraordinaires 

exprimerai toujours les degris , les 
ndes. Toutes le's latitudes seront 
ongitudes seront occidentales , à 
n de Paris. J'ai observe moi-même 

'S. 



serve dans deux * 

:apitalé dû Faraga>y; 

dé latitude , j'ots*"" 
.tttôrtiètredefahrénW 

rtbre.â85 degrés. I^ 

^•^""'Ï occidentales,'! 
Paris. J'^ ^J^^'^' t 



ou de la décUr 
pJ«s ordinaires 
^^d se fait senti] 
douzième de Ta 
€8t,ilrendh 
connaît-onleve 
iJère des Andes 
*« distance ; et 
il ne dure pas d 
•A. Buenos- A^ 
momètre ponr 
de froid et de 
douter que la < 
durable, vu la 
*'» froid , il es 



I. 



a. 



Hé ; qu'ils sont xaoins violensi en 
[{u'au priuten^ et en été , ils spot 
plus violens j qu'ils élèvent des 
)ussîçjre qui quelquefois cachent 
ui ne majQquent jamais d'inçopa- 
Dup ,ensalissaxitjles vét^mens, le^ 
les chambres. LesT.enls les p4^s 
X du. sud - oue^J au sudrest* Lc^. 
t rares ^maîs.ily qu aquelquefiç^is , 
du 14 mai 1799., qui renversa la 
peuplade d' A tira au Paxagu^jy , 
: personnes, en^rajna beaucoup 
, et coupa l^tête à. un cheyalqui 
paç le cou. La niên^e année il y 
trèfle i& septenihre , qui jeta sur 
port de MQijitevîdéo huit groft 
beaucoup de..pçt^ts, 



^ ^ W ^^^^ 1 *^^^ P*^^^ foi^mer 

'^^ • Iais4'i«^ 1 dair et seteiti ; t 

>tûr«.*^ \je^^^!' parce qiie c'est 

[\èX^ * '^ ' j^oip^é^ ^^ ' l'orage dii 7 o^ 

I> ^^^ flui i^*' ^ *mïè»lïéiici dé 

g^p^^^^ ' signe di^ïfliuie 



mtes ces contrées, plus considé- 
Espagne. Dans toutes les saisons , 
en été, il y tombe fréquemment 
ccompagnées d'un grand nombre 
2 tout avec de grands coups de 
L se succèdent avec tant de rapî- 
vent ils ne sont séparés par aucun 
itr'eux , et Ton dirait que le ciel 
La foudre y tombe dix fois plus 
it qu'en Espagne , sur - tout si l'o- 
nord-ouest. De mon tems plusieurs 
i furent les victimes au Paraguay; 
âge seul du 21 janvier 1 793 , la 
>a 37 fois dans l'intérieur de la 
aos-Ajres, et tua 19 personnes, 
u Paraguay, que la foudre suivait 



annuelle des pl"|« 
rées, plus con* 
, loules les saiso*. 

ombe fréqoe««f 

d'un grand »o»l^ 

e grands coups de 

avec tant de «P" 

dirait que f «J 

onJ>e ** ^'''^t 
sur -tout s» 1»- 

. iiiotérieur ; 



«ata , et ai 
n'est sur le '. 
croire que c' 
occasione d 
son, et plus 
doit donc y 
lier, soit q 
quantité de 
quelque qu3 
vapeurs , à ] 
les réduisan 
clairs et de 
De tout Ci 
dure que ] 
phère et la 
duellement 



B à l'inverse , si Ton dirige sa 
'aguay vers le nord ; et je croîs 
et la violence des vents y sont, 
3 , plus considérables qu'ici ► 
roid, personne ne doute que 
lu sud ne soit plus froid, sou» 
de y que celui du nord. Cepen* 
lyres et Cadix sont situées pres- 
e latitude , et dans cette der* 
s maritime que Tautre, on fait 
de cheminées et de brasiers , 
le à Buenos- Ayres , oii les bra- 
a , sont très- rares , quoique les 
;nt très-peu abritées. Le froid, 
, paraît dépendre moins du ter^ 
distance du soleil , que du vent* 



tuteurs ou petites montagnes de 
ue , qui n'ont pas 96 toises d*élé- 
9SSUS de leurs bases , et à qui l'on 
it pas le nom de montagnes , si 
nt pas placées dans une plaine, 
les rendent d'une manière trop 
je ne crois pas devoir m'arrêter 
;boses si peu importantes dans une 
générale. Il faut observer cepen- 
s environs de la partie orientale ^ 
prière de la Plata jusqu'au paral- 
legrés, sont formés de croupes 
ïs et doucement arrondies , qui 
le ce côté l'horizon du pays, et 
n même tems les phénomènes 



:tte même plaine, 
nséquence , c'est que le pays 
s être arrosé par des caiiaux 
'on n'y connaîtra jamais ni 
!au ni les autres machines 
1 ne pourra pas même y exé- 
te d'eau pour une fontaine ; 
des rivières et des ruisseaux 
juste qu'il faudrait pour im 
e : aucun endroit n'est sen- 
3as qu'un autre y et tout est 
al. Buenos-Ayres et les villes 
^ue beaucoup de bourgs et 
nt situés sur des rivières ; et 
abitans ne pourront jamais 
aux dans leurs places pour y 



B idée approximative , je parlerai 
son étendue à Pest de la rivière du 
et je passerai ensuite à Tautre côté, 
mce avant le 17.^ degré de latitude, 
voir, dans cet endroit, vingt lieues 
i'est de la rivière du Paraguay : il 
peu- près la même grandeur jus- 
legré, c'est-à-dire, pendant plus 
aes, sans parler du Pain-de-Sucre 
zucar),QX d'autres petites monta- 
ntoure de ses eaux. A l'ouest de la 
;re, le lac commence à 16® 5o', 
jusqu'au 17"* 3o', en s'enfon- 
la province de los Chiquitos » 
plusieurs lieues. Depuis 17** SoT 



L^^ a^»« * ^^ 



ive, je parlerai, 
de la ^^''''î^ffi*! 



ile à l'autre côtt 

Legré de lali"*- 
joil.vingilie*; 
du Par^na/:il; 
,e grandeur ji» 
e, pendant pb 
b Pain-de-Suc« 

>ut.AVouestd«; 
amenée à >6" 5». 
. 50-, en »•«»«*■ 

de y Cbiqui^,; 
,^Dep<ui'7 I 



qu'on y trouve une goi 
rempli de glayeuls et 
tiques. Quelques ancie 
était la source du fleu^ 
précisément tout le ( 
aimaient à forger des 
centre de ce lac exista 
ou del Dorade, ou de 
««•K ce mensonge par 
plus étranges/ 

D'autres lacs du Par 
ûature que celui de 
celui de Aguaracaty y 
l'on trouve au nord c 
^^Poa, située à 26r 
* ^f ? tpujs ceuxde 



on trouve par-tout , et qui dimî- 
lantitë du terrain cultivable. Il etf 
ces contrées ne pourront jamais 
e culture égale à celle dfe PEurope^ 
ellement à leur surface , et sur-» 
jui manquent de fontaines^, et qiii 
5 entièrement privées die rivières- 
auxj tel que le pays qui s'clénd^ 
irière de la Plata jusqu'au détroit 
, et tout le Chaco , ou la plus grande 
1 territoire, 

!S qui composent les hauteurs et 
lontagnes , sont saWonneusels^ et 
s : elles varient en: dureté et en 
it quelquefois percer, a la surface' 
, des roches de cette nature ; el 
ts endroits on voit sortir de terre- 



•ain cultivable B « 

ne pourroBt JM'i' 

\eii cette àèfl«c^ 

ear sarfwe , et 0- 

t privée* de mi^ 
„t eV dureté «>«» 

■ri S »««"'*' ' 



sible aux arbres 
eaax d'jrpéaétre 
tfunejrièce. On 
nîenldansleChî 
à Touest de ces i 
y est heaucoup i 
paraît êlre à scpl 
fece. J'en, dis au 

^^.Cjâtédusud. 
ïieupe aelaisse 
«auxdephue, ij 
«»'«st prpfdn4, et 

**î'yeaa,il8ùfi 
premier ^IJoo; q 

^'w fu,swqi 



us loin , et en difFérens endroits 
il y a des pierres à aiguiser, 
a rivière du Paraguay, vers les 
des pierres propres à aiguiser 
isi que dans Tendroit que Ton 
fonso ; mais il paraît qu'elles 
î , et qu'elles ne s'en imbibent 
s la peuplade d'Yati vers les 
le carrière d'aimant qui semble 
uvaise qualité. La cour du curé 
est pavée. En allant deYapeyù 
ruguay, je trouvai dans le lit 
le petites pierres rougeâtres , 
Inès , très - dures , et qui sont 
J'en ai rencontré aussi dans 
ayù au Paraguay, et je sais 
>sez communes aux environs 



L i>araguay,v<»» 
propres a aig* 
î l'endroit que 1^ 
^ il paraît q»'* 
«e s'en in«l** 
ade d'Yati ;e« k: 
d'aî«.ant«r»f"* 

EuallaotdeVapf 

: ---^ 'ri 

rencontre ^ .^^ 



memdanslesKtsde 
flcttw d de» miss 
^debrèdicoade 
»ion de ces cailloa 
Pîerres <pc j'ai noi 
doit se rencontrer ; 
rivière de la PUu; 
ï«e de trouver dai 
des cailloux roulés. 
Je ne sache pas 
Pweà chaux, si 
rivières du Paranâ 
52Me latitude, et 
de Maldonàdo : toi 
la. 



it renfermés entre deux parois 
►uenos-Ayres on fait une petite 
baux d'assez mauvaise qualité , 
es coquilles qu'on trouve par 
connais point d'autres carrières 
baux, et il n'en existe point au 
aux Missions. Peut-être avec le 
ivrira-t-on d'autres. On assure 
en a beaucoup à Cordova-del- 
ant au plâtre , je ne crois pas 
^e de mine proprement dite. On 
eulement quelques blocs blancs 
e lit de la rivière du Paraguay, 
\ et dans celui du Paranâ vers 

e 4? > m^^ lu roche massive qui 



on feil uM P=7 
mauvaise <p^> 

qu'on uoaref 
t d'antres carrièns 
•en existe point » 

i'autres. On ^ 



* h jmnc , oî 
^'^^iBagcs. il su 
P^^rea retirer 

^"''"^aire pour 
ploie celle qui 
des yalIoDs poi 
^a vaisselle d'as 
cnisson se rédu 
»«q«el on met 1 
des argiles de c 
droits ; mais el 
dantes vers la i 
q'^'iJ y en ait a 
Mais dans h 



iu.^j.viu.^iwria utx 9a.AJt^ ixxx ) am\j** 9 

mettre sur récriture. Il est 
)lanc d^une égale finesse ; mais 
fler dessus pour dissiper celui- 
séparer du noir qui est plus 
gé de fer attirable à l'aimant 
lelée CerritO' Colorado au sud 
le la Plata, est formée de ce 
t bon à faire des horloges pour 



niuic. 



1^ finesse} nM|5: 

dissiper celui* j 
^uî est M 

^t formée ae ce 
des horloges po«^ 



tout le coté 
le reste fer; 
ierrain qa 
PJata jusqi 

posé, j'ai c 
les lacs so 
division ; j' 
rivière de 
Monievidéi 
reckerchen 
secs : qu'à 

nord, ils m 
<pï est une 
les fossés }( 
9»er (coiK 
orientaux d 



il y a de certain , c'est que 

de quantité de glaise salée 

Anta '. Je conclus de ces 

rages de ces contrées ne 

la nourriture d'aucune es- 

> le secours du sel ou de 

que la douceur des herbes 

epuis les Missions jusqu'à 

a. Au Brésil , malgré l'a- 

âges , on ne saurait élever 

iployer le sel ^ et comme 

dans ce pays , et qu'on le 

revient fort cher, parce 

le compte du roi. 

faire une exception à ce 

s Portugais du Brésil donnent 



conclus de c« 

ies contrées w 
xTC d'aucune es- 
rs du selood« 
^ceur desberb» 
lAissioDS jnsq"'* 
césW , «nalgre IV 
ne saurait éle»«' 
le sel j et coouBe 

. pays , et q»'»» J» ' 
l fort cber, paf* ^ 

,e da roi. ' 

le exception a ce 



d'Ukayâ et d< 
des lierbes et 
charbons qui e 
mêlent aycc 1 
parce que ce 
on ignore cel 
la terre. 

Il arrive toi 
^vision , c'est 
dans la partie 
I^aragnay et d 
de la Plaia vc 
»> a ni ruisse 
«aumâtre, en 
rares 5 car la 



eille circonstance que j'y arrivai 
mars , et j'y trouvai une surface 
une lieue de traversée , cou- 
atre doigts de sel d'epsom ou 
( sulfate de magnésie ) reconnu 
pothicaire que je chargeai d'en 
^ i3o lieues de Buenos-Ayres, 
î rumb ouest-sud- ouest , il y a 
iirs rempli d'excellent sel com- 
t en chercher une fois l'an, parce 
Ayres on le préfère à celui qui 
pej on trouve qu'il sale davan- 
l n'a pas le petit goût d'amer- 
îlui d'Europe conserve toujours. 
I soleil fait crystalliser du sel de 
ité dans beaucoup d'autres lacs 
es , ainsi que dans le Chaco du 



de traversée , cw : 
, de sel d'epsomoo' 
,„;^nésie)reco«»: 
^e je chargeai» 
.s de Buenos-Ayres, 
est-sud-oues»,ily' 
d'exceUent sd co^ 

er«nefoisl'«';P^ 
préfère à ^^^ 

ve qu'il «Je ««^^ 
. petit ?fi^^ ^"^^^ 

erystaJlîserd^^^ I 

^""T^ k Cbaco * 
ç aaP* le ^ 



lessive , pour opéi 
Autrefois on fabri<] 
Comme la situa 
de penser que les 
vragede4amer,et 
des rivières , on 
salure des pays oii 
Çie les eaux de pi 
Cendant de la Coi 
quant à moi, je p 
«tant presque horî 
incapables de lais 
«aux, celles-ci s'éi 
'es sels qui ne son 
ration. Cela n^arri^ 



re en est "bon ; mais il est en trop 
lité pour payer les frais. Dans la 
î San-Carlos , aux Missions , on a 
mais très-rarement , quelques pe- 
lons de mine de cuivre , mais sans 
e filon ni de mine. Dans les plaines 
déo près de la Ëstancia de Légal 
, on a cru trouver une mine d'ar- 
je crois que ce n'est que de la 
Il est très-probable qu'il y a des 
ît de toute espèce de pierres pré- 
5 la chaîne de montagnes appelée 
par les conquérans du pays , et 
ido par les modernes , ainsi que 
ans sa carte \ cette chaîne est si- 
c la rivière du Paraguay dans la 
e Chiquitos. J'en dis autant de 



nullement enfoncé dans la terre, 
i s'en assura en creusant un peu a 
îôlés, ce qui fit tomber la masse 
e Texcavalion, où l'on ne décou- 
i;alement la plus petite pierre. Mais 
leur retour à la ville de Santiago, 
leur leur montra une pierre pesant 
, qui contenait assez d'or sensible 
en leur disant qu'on l'avait trouvée 
e Rumi à vingt lieues de distance 
B fer, ils envoyèrent à cet endroit 
hercher une plus grande quantité j 
t on leur apporta quelques petites 
li ne donnaient aucun indice de 
vino lui-même m'a assuré cent fois 
su , depuis , que le petit échantillon 
i'or avait été apporté du Pérou par 



i enfoncé danslater»; 
•a en creusant ua pei'. 



nii at tomber U 
ion,oUronned« 

, pla» petite p.e«'^| 
. l la ville de Sa*f ; 
,ontra une pie«e F* 

'• ri^aesdedis»' 
^""^•.«atàcet»^ 

e pW' S*^ . „e, pel* 

ême «>'» »^"',,i„* 
té appo^^"" 



j'ai lu dans l'^ar/rû 
n*'* 190. Il y dît q 
au-dessous du fer 
.d'un beau rouge i 
dessus il cite la p 
aussi que ce fer < 
faisant pas atlenti 
cassant, mais trè 
et sans aucune i 
qw rimmense pla 
de volcans 5 que 1 
iSoo lieues } et qi 
«ïasse eût été laiK 
«erait pas restée 
croyable non pli 
par aucune rivièi 
«^ûe de fer da 



d'autres matières à Pabri des- 

s'était formé, et que ces matières 

traînées par les eaux; ce dont on 

guères la possibilité dans un pays 

En outre , on ne conçoit pas com- 

s'en est formé qu'un seul morceau , 

[lérable, différent d'ailleurs par sa 

celui qu'on trouve dans toutes 

:ounues \ 

e de fer natif dont parle ici M. d'Azara , 
ixcrce' les mine'ralogistes de l'Europe. Les 
'S du Journal de Chimie donnèrent , dans 
extrait du Mémoire de don Michel Rubin- 
Proust , qui a examine' des fragmens de 
a reconnu que le nickel y e'tait allie avec 
, pag. 149 et suîr. 



IIIiltlC^A^*' 



mé, et qae ces 
,rle« eaux;cedo.i«: 
possibilité dans «nP?, 

on ne conçoit P««» 
r'mé qu'un senl«o«^ 
Uffé«otd'ai«en«r 
-on trouve da^i»^ 

I 

, I 



ieur\jûal<lm,deWii 
'794»«n ouvrage (5; 
hjTothèses qui ont 
fonnation de ces trc 
D "prouve (ju'il est ég; 
ïeur production par] 
artificielle, soit natui 
celui des houilles enf 

ciel. II relègue ces 00 
^ans ces derniers t 

.î«*on a nomme Ao//d 
ph^rùfues ou piern 
pense que ces corps 

(I) Journal de Physi 

C^)I*aUas,01)serT.su 
1777, in-4.«,p, 3^5., 

(3) Uber der urspi 

'^'^''^nhr aenlicher E 



If- 



I uuxc; \-z)> v/iicii <i u'uuvc eu luriuc uc au»— 
) , aux environs de Grenoble , sur la mon- 
;. Wallerius mentionne un fer natif sous 
, qui se trouve près du Se'ne'gal , en Afri- 
[auros l'exploitent pour en faire differens 
Les lieux que j'ai cite's sont jusqu'ici les 
trouve' du fer natif. ( C. A. W. ) 

iiy, Traité de Minéralogie , t. 4| p. 6. 

ines y trad. franc, p. 112. 

I f Syst. miner, édit. de 1778, t. 2, p. 233. 



e orientale du Paraguay, a l'époque 
ière arrivée des espagnol^ , appe- 
rivière Payaguây , c'est - 5i - dire 
Payaguàs , par allusion à ce qu'ils 
^euls qui y naviguassent dans toute 
3. Les espagnols altérèrent un pett 
i l'appelant Paraguay , et le don- 
k toute la province que ce fleuve 
premières eaux sont forn\ées de 
isseaux qui commencent au i5*^ 56* 
1 , dans les montagnes nommée» 
Paraguay ^ oii les portugais ont 
Le mines d'or et de pierres pré- 
fleuve coule constamment vers Je- 
aine son cours en se réunissant au 
est navigable pour des goélettes 



duParaguay.ilW 
e de» «.pagnolf.'Hf 

j;;iga«»entdawt«^ 

H» -^f :rr 

province q«e «^ : 
eaux «OB' ,,jj 

oi te P»*"*".' 



délermiiiai ij prc 
cune de ceS'parii 

^»e déiermiWe d 
decoloûqtiejej 
traîner par le cbi 
calcnJerqtt-aj.^ç 
*°>ses Cuïiqttes d 
posant que là qu, 

Parait' certain , si 
«onside'i-able , on 
'96.6«8 toisescul 
«offlpièr <reife qu 
»»-dfeiS(»osdeI'eu 

"«°<=e . et que I'< 
*1ttivafettt aa ^^^ 



i ù fin de février , et qui aug- 
es et avec une égalité admi- 
fin de juin. C^est alors qu'elle 
croître de la même manière 
le espace de tems. Quoique 

plus grande une année que 
i l'Assomption les eaux sur- 
îfois de cinq ou six toises leur 
e et s'étendent beaucoup , elle 
lant peu de variation au com- 
L la fin. Cette crue est produite 
ic des Jarayes , dont j'ai parié 

Quand il est plein , il verse 
la rivière du Paraguay, à pro- 
a canal ou son lit le lui permet, 
eau est excellente. 
1 Paranâ prend sa source dans 



,ie »*' *7 ^^^^ j ^^^^ Celles-ci son 

^^,^ \^^ cl t ** *^ il y en a parmi i 

février» ^^^^j0i.l j^^e les plus gram 

c uï^^ ^^; ^,ç^è\ classe sont l'Ygaa 

Le 1^ ^^ Q^ifl pour coimailre la 

5 de ^^'^ * ^^e f\ ^^o^s pas exagérai 

jûde '^^^^ ^^j s«i! réunion avec le 

ï^plioa If ^^jjgjliji \u la grandeur , 

cioq <^^ ^%uî»*| P^^« considérable 

.odent bea ^^ gfl,r| cent plus grande 

de vaf^^^'^ . çroi^' lorsqu'il reçoit \ 

' lie cï"^^ ^^ M^iîî^'' appelle ordinair« 

Vaye^ ' ^^^* ' il ^^ ^""^ ^'^^ ^^8^''^^ 

^ -1 est p'^^^' àf ^»i monde, et c 



y es. Les eaux de cette rivière 
îlre excellentes , quoique on y 
icmmcnt des troncs d^arbres et 

• 

rmc volume de ses eaux , cette 
)as navigable dans toute son 
:e qu'elle est entrecoupée de 
c rescifs. Une de ces cataractes 
eu au nord de la rivière Tiete 
[ui se réunit au Paranà vefs le 
lude; mais je ne parlerai que 
je connais mieux. La première 
le Canendijù , du nom d'un 
ibitail de ce côté - Jà au tems 
;, et Saut de Guayra à cause 



Paraguay , p 
^ d'un l?c, tel î« 

•nies, qjipiT''"'' 



-ur Mac\ 



d'ai{)res«^j 



le$ troncs 



est entrecof«* 
nît au par?"» T''' 



2,100 toises de larg» 

*"'f»tf«sçietunel 
'«•genrsere*Mt su 

•"«te Uc masse *ea 

^rfespUtt cbnsi 
*■*•» la r«»irfe ja 

'*« IW'vetticalenK 

"nipUnihcHnéde-: 
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connaître ce saut ou cataracte , il 
Tente lieues dans un désert, de- 
cg de Curuguaty jusqu'à la rivière 
irrivé là , on cherche un ou deux 
, dont chacun sert à faire un canot 
rquer les voyageurs avec des vi- 
t ce qui est nécessaire. On laisse 
>ur garder les chevaux , quelques 
en armés , parce qu'il y a de ces 
; indiens sauvages qui ne font pas 
. Ceux qui doivent visiter la ca- 
qui se sont embarqués, font trente 
la Gatemy , en se tenant bien sur 
s , à cause des indiens qui habi- 
c*ds de cette rivière , qui sont cou- 



t ou catawd». "• ^ 
ins uo désert, Je. 
4 jusqu'il» "'•'«^ 
Ucbeunotta*! 

,gears avec à^J 

chevaux, qu'lq* 

ce qu'il y»/;; 
„es qui »« f"»"' 

vivent ▼'«''^'^ . 
I se tenant l>!^;Ji 



tigres et les lions. O 
mesurer la cataracte 
reconnaître la pari 
dans le bois ; mais i 
environs, qa'on esl 
nûd pour en appro< 
Je n'ai parlé q 
forte de cette cli 
ttue colline que W 
Maracayù, et qui 
<^n peut , et on 
comme la continua 
en ligne droite qu 
jusqu'à rembouchi 
ou Curitiba , au aS 
parce que dans to 



uve dans ces contrées. La rivière 
1 Curitiba , dont nous avons parlé , 
le d'eau égal à celui deS' deux 
5 fleuves d'Europe réunis^ f et 
mes de son confluent avec le 
e a aussi une cataracte. Sa lon- 
î est de 656 î toisesi^etla liauteur 
; 1 7 1 pieds de Paris ; mais elle 
en trois degrés, principaux, dont 
îfFérens canaux. L'^au, se préci- 
ib de plusieurs de ces- canaux, et 
nde hauteur de sa chute est de 
.e bruit, les vapeurs, l'écume et 
ciel ressemblent à ceux de la ca^ 
^1ranâ, 
st celle de la rivière Aguaray , 



at nous avons p»!^»; 
l k celui dfô toa ; 
Etwope réunie f<^! 

5 cataracte.. foloD-' 

de Parfe r 

e's. principaux» û; 

es de cfli^ canaux 
de sa. chute est 



vapeur^ij 



deh<^ 



lent à cfi«« 



ûes jcjiijtes d?eau 

^00 ^ tmis les SLi 
d'en f^encontrer de 
viens de décrire, 
pointa dp ijomp^r 

^e« rivière? , les ç 
? ^^ §i gpandeiî pi 
^^ Pî^m^ nalurp q 
|»îûpç ne semble 

'^descppliou^eh 
fîÇ dans les 




! par Arrowsmith , a traduit 
anglais la description du fa- 
Niagara. Cette cataracte se 
de communication des deux 
et Ontario, et elle est formée 
: Niagara , qui prend ensuite 
re Saint-Laurent: c'est un 
leuves du monde, quoiqu'il 
3 sa chute , que 571 toises de 
riplion dit en substance , que 
avec une si étonnante vitesse, 
e personnes ont cru qu'elle 
verticalement ; que la pente 
i demi - mille avant la cata- 
; pieds de Paris ; que la hau- 
;a chute est de 140 ii, et que 



toute son étendue de 571 toiVes , 
ne forme qu'un seul et énôrrrte 
5o toises , plein et solide. 

îtte cataracte , et qu'elle ait e'tc avant lui 
crite par un grand nombre de voyageurs , 
icertain si , avant de parvenir au saut de 
ivicre de Genessi subit deux ou trois 
?s diflerentes évaluations qu'on a données 
Il jDaraît constant que la chute de Nia- 
nt dite, est de 144 pieds ; celle des deux 
s chutes qui la procèdent , s'évalue à 
iGo, ou 180 pieds, suivant les difTe'rens 
Il j a dans Volney une faute d'impres- 
point corrige'e dans V errata y et qu'il est 
rectifier. A la page i25 on lit pour total 
lûtes et des rapides nîimis y 190 pieds; 
pieds. (C. A. W.) 



tt en nappé prtfi ; 
itfue de 571*1, 
'an setii eténortl 
iid: et solides, j 

qu'elle- ait *'««i^ ' 

,t de parvenir »"«"''' 
ssi subit deux »» tt« 
Jnations qu'onad..«« 

ant que la chute J'' 

44 Jedsj celle d«^i 

, pîe'cédent, s-é*' 
Z suivant I« d.ft- 
ney une faute d'io. J , 

jides réunis, 'y ^^ 

r.) 



de 8e coDsoHdci 
f existence des i 
celle de l'atraosp 
ces, c'est-a^re 
parait également 
<îalaraet€s , et pj 
la même espèce 
^ tems et par \ 
n>ais qu'elles fur 
la terre et tout < 
Dete. Le voy^gr^ 
opinioa; car il 
ce^pochesdepuii 
H est donc impc 
^® connaître lî 
*acnl 1«88 catara 



;ii«i ), \uciies uu saui ue n lagaii» 
res , à ce que dit la description que 
e citer j mais elle n'explique pas 
L marbre formé de corps marins , 
omposition est différente. Dans le 
is , si Ton regardait cette roche 
Imltive , Targument que Ton tire 
es pour prouver que notre globe 
ert d'eau , perdrait beaucoup de 

ons au Paranâ. Il y a un rescif que 
le saut ou cascade , situé au 
de latitude observée , et au 59.* de- 
jitude ; mais le passage y est tou- 
pour les petits bâtimens et même 
jëleltes , quand les eaux sont gran- 
)rte que le Parana est navigable 



lie ttW'f'f 1 *^"*^ *'* *®'* ^'■°'* " 

f de corp» '*"""'' «Sainte-Lucie , celle i 

! Mérettie- ïl'^Jl Bateles , qac l'on i 

Ldait celle nM\ g„é , et qui se )el 

^ t aue 1'*"' lac de VYberâ ne t 

^■"^"^ttOlte 8* seau, ni source: il I 

'^J t beattCO^f ; presque aucune vai 

8f 1 parlie rempli de pi 



^jiresciff l de quelques arbre 

" *^ ^ *V/. »**' * '» ""P** aitraUoi 

^'^f etattSg-'*^; n'a pas d'exemple 

its l'*"^soO»8'*|,l parlé , mais encc 

id 1«* * t naV'S'* I l'évaporaùon dai 



5 cet empire qu'on suppose exister 
lu îac des Jaray^s. L'Yherâ est une' 
ndue d-eau qui , dans quelques en-' 
me un véritable lac j mais la pîud 
rtie est remplie de plantes : de 

est impassible d'en reconnaître 
, ni à pied , ni à cheval , ni en ba- 
lUation , et la disposition totale du 
[uent qu'autrefois la rivière du Par 
rsait ce lac , et qu'elle se divisait 
as les quatre rivières qui en sor- 

ne doute pas que le Parana ne 
>ar la suite son ancien lit. 
ay prend sa source vers le 28.* de-^ 
tude , dans des montagnes situées 
t , et assez près de l'île de Sainte*» 



i»^bc^ ponme iTariMres et < 

^* i s (p*^^*^^ "*^ ensuite elle tra 

» * . inï^s^ri siàerables^ en recc^ 

aI V^^^ nouYcanx ruisseaux 

>^*^ i«coi^^ rivière Uruguay -PiJ 

Je \ 1^^ rcsle de son cours 8U 

i * ^ . .^jj lolî^ ; avec exaclitude , et < 

dîsP^* -yièt^ **!* 1 filât car se réunir i 

fois 1*^^^ gç fii^ qu'onappellfiaujow 

et <î^ ^ e«i ^ • Lefi ancittis anteiw 

' ''^^^^ le Paf*"^^' eoupplusd'éUnda 

r35 ^, lit- ' égalementauParni 

of^ ^^^te 3^**^1 Le vokœe de i 

r^fC^ ^ ^rtcs *^^ ■ wiome peu inféi 



itervalle qu'il y a entre le confluent 
ère Pcpiry et la rivière de la Plata, 
î a plus de cinquante rescifs , ou bas- 

des rochers; mais je n*en connais 
: que Ton puisse appeler cascades 
L'un se trouve à 27^ 9' 29'' de lati- 
Tvée , et Taulre au confluent de la 
beruy. Ce dernier a de hauteur ver- 
[ pieds de Paris , et l'autre vingt-neuf. 
\ navigation , elle est toujours libre 
rivière de la Plata jusqu'au rescif 
ilto Chico, à 51** 25' 5'' de latitude 

et quelquefois même on surmonte 
;le dans les grandes crues , et l'on 
usqu'au Salto Grande ({m se trouve 
' : et de ce dernier endroit jusques 



,t de novembre. »»: 

„ a entre le c^f; 
ÎL rivière de Uïto; 

.quanierescife.o* 

mais je n'en ^, 

,isse ^V?f\„0 

litre au cu" 
, elle est to«, J 

.•oismêmeoaj f, 
grandes cta"'^' 

•' '^^^ 

i 



revanche il y en a 

quatorze, comme 

naturel d'en concl 

«onlvéritablemen 

sont nalurellemei 

celles du pays soi 

«âlWes, elqu'elh 

par ia succession 

également qu'en ^ 

la source des rivi 

^8 plus petits, q 

^« cailloux ou de 

cela au peu de p< 

pçché que ces pi< 

par les eaux. La 

loul le pays n'aur; 

attire le même rés 



esPâtagons; et quand reairs*é- 
is de son niveau ordinxiire, cela 
pas de la crue de ces rivières ^ 
ils d'est et de sud-est , qui la rc- 
la font quelquefois remonter de 
r sept pieds. JjCS vents contraires- 
'eau à proportion. Mais étant au 
ppris que , sans qu'il eût régné 
s vents, Teau baissa teïlement 
à découvert trois lieues de plage 
?es, qu'elle se maintiDt dans cet- 
un jour, qu'elle reprit ensuite sa 
laire , mais petit- à- petit. Ce pbé- 
ieu sans, doute parce que la- mer 
ucoup du côté de Festf mais' je 



J'qm sofl* ^ ^^!* I Bos. A jres, en tirât 

aassA f^^^' \ cnl!j'autre& y resta i 

^ ^ÎBairc, c* I rait être meilleur. 

^ fc CCS ri^*^' I î-iiwiiqae; dans ma 

r5ud.est>'*Vl ^^™^^^^^^\^^ 

If ' reixi^^ > que Von croyait a 

. Mai» c^^* . I ^ 6^^^^ o»^ rivière 

aïï^ ^^ ^ te8««^ ia ^^oûie , Moiït 

;rro î^^'f^^es^^l'* 1 «^^^ ^*^ *'^^' ^* ' 

trois 1^^" I dâflS ^ I seau de Baeoos- 

sc ***^'^^'^eiï^lt«* j le dit son nom 

elle rep^ .^ Oyl»«' I s^ vient de Vin 

^i^a-P^ ^^B^ . les sûretés et to 



pies du Roi , avant que Mon- 
peuplé. Ce port est sûr; Fan- 
i; il est formé par le ruisseau 
i vient de rinlérieur des ter- 
; traverse. Mais Fenlrée en 
t quoique son étendue inlé- 
z grande , les frégates armées 
peuvent mouiller qu'aux en- 
: c'est le seul endroit où il 
>nd , c'est-a-dire deux brasses 

la Colonie est petit et mal 
des vents les plus forts et les 
du pays , c'est-à-dire du sud- 
t 'y quoiqu'il sort un peu ga- 



Roi avant q«7' 
., •. reo ft " 

>»*'' Se*» 

't cl ^ 
aie. «^^^V''';^^ 



rU^ 



font c\ia«8cr les >j 

entravent leurs c 

uns sor les autre! 

jettent à la cote , 

vase molle ou les 

ou les cables et 

ne peut pas bou 

•vite qu'on le ai 

assez d'eau poui 

des vaisseaux , c< 

1er nn peu lom 

Le port de M 

» Foyez le plan 
« Jbid, 



il ^ 




ivières de ce pays , et qui u^enivent 
îs les eaux de la mer. J^e commeii- 
le* eangrejos , que tes Français ap- 
revisses. On îi'eii voit aucune sxxr 
d'aucun Fuisseau m d^aucuae ti?- 
mêm^ dans- 1« voisinage^ mais «eu-* 
milieu des- cha<mp* éloignes, et ou 
es rivière» ne parvient pas tlans \e9^ 
as. Ces animaux font dans l» tei»f« 
rond et perpendiculaire, fouj^oars 
argile , et janiais dans un teiîifaiosa- 
', ils rélargissent assez daH« rin4é- 
ur y être à leur aise , et pour cjji'il 

une quantité suffisante d'eau piu- 
' ils n'en connaissent ni n'en ctier- 

d'autre ^ et dans chaque trou , it 



habitent dans chaque plaine 
eu également une origine dif- 
u'ils se ressemblent par les 
indeur et la façon de vivre. A 
n , on doit croire que ces écre- 
ident pas de celles d'Europe, 
guaj , on ne connaît que la 
le ; et ce ne sont pas les es- 
livrent ; mais seulement les 
îs appelés Payaguàs. D'autre» 
es en font autant , et pèchent 
ie flèches. Il est vrai que les 
ces contrées aiment peu le 
plusieurs même ont tant d*a- 
Bt aliment , que tout l'argent 
leur en ferait pas manger. A 
quand on veut pêcher ^ deux 



-reyes, poissons plus grands que 
lilleurs ; des pyrâpilas , des vieilles , 
es , des mojarritas , des anguilles , 
i diiférentes de celles de la mer, et 
lutres poissons. 

ux tortues , je ne dois pas omettre 
»ris deux un jour en péchant dans 
de Santa-Maria, vers les 3o** iS'de 
>nirae elles faisaient de grands efforts 
ir leur tête sous leur écaille , et que 
péchait de leur lôter Thameçon de 

►gue de Lac<^pède , sparus boops , Ljiïné , 
elin. ( C. A. W. ) 

bagre de Lacepède , silurus ha^re ^hiKitét 
îlin. ( C. A. W. ) 



irràpilâs , des 
arius , d«s «f*; 
le celles delà W.'. 

• „- en pêchU** 
ia, ver* '**,.« 

^ lear écri»Mf 
ôterJ'h-"^* 



>ur 



Ijjjt 



i^sparusboof' 

■ ) 



«t autres itoimanx 
inais qu'elles agîrea 
avec raMonBement ; 
qu'elles 66 retonriK 
-CGlédeP«aii,comii] 
la facuJlé de raisoi 
4e!ir télé. 

On parle beaucoup 

poiût.Oo suppose qt 
♦Ua4e iiicroyable ^ 
^«sikuveg pour les 
^»*re daBB toutes 1< 
Tuisseaux des loutiv 
1 aminaux qu 



séparément dans chaque en- 
► personnes dignes de fbi , et 
t péché au-dessus et au-dessous 
i cataractes des rivières , m'âs- 
înt qu'on ne trouve dans la 
ire aucune des espèces qui 
l'inférieure , ce qui pourrait 
3lure que ces poissons sont 
différente, et que Tantiquilé 
es remonte à la création du 
:11e des poissons; car, dans le 
;es animaux auraient remonté 
• cascades des rivières. Aucun 
ne se trouve dans la mer ; par 
)nt été créés dans les rivières 



t tre» 



À g cbaip^^ poisson est le produit 

^° ,. gg icte/ tanée, puîscju'on «n 1 

^^* eiatt-i*^ creusées de maîn d'h 

u-dessu ^ ^^^^V Igg p^^^g igu msûsons 

tes des ^i . ^^^^.^ ^^ ^^ ^ p^^j 

ine des r^-jjiit «Cest une erreur bien 

ce ^**^ *^ nwderaes ont Éait dispai 

' * PS pois^"^ viêtilablc œuf, comme to 

»^ ^ g l'aOlH*^ pltw souvent dans Ite vei 

te » ^ ^ 'glioo '^ de« rayes , des scpïales d* 

oie ^ ** 43jisli lieurs silures. Il parait qi 

^issOOS ; <î^^' ^ tnam de cette classe , U 

•r atftai^^^ les poUfom du même g< 
^'^ •,;rf»reS'^ ' 

jo*® les ri'** 






s , telles qu'un simple voyageur peut 
r. Je dis donc que des pays comme 
je décris , en plaine , incultes , et ou 
du sol est presque par-tout la même, 
Qt pas offrir beaucoup de variétés 
; productions végétales : car la seule 
ble qui pourrait faire varier la vé- 

serait la température qui dépend 
a moins de latitude , et le plus ou 
lumidité ou de facilité pour l'écou- 
îs eaux. En effet , j'ai toujours ob- 
is les plaines iine grande égalité 
égétation. J'ai toujours vu dans les 

les mêmes plantes hautes de deux 
pieds, et peu variées dans leurs 
mais si touffues , que l'on n aper- 
lis la terre que dans les chemins , 



c que des fî* . par une ftenr à-peu- 

pl«'^*''^°'"!tW «a, r«ie au touch. 

, beaaconp « ^ ksor , m » forme. 

itfcla^e* ■• **' . ^ Mai» dans les lieu 

Z^^^^'^'Ulf d.tic».,Ie.pl«.tes 

^rature <r ' , ^668, et ott les î 

"d. ""t, "" fe. pin» « 

® - j fira»*** V Immid», a t • m 



a» tes baO»«* % *»«»t la lacbie est 



ne pourrait pas y cultiver du 

s plantes sont devenues fortes et 
y. met le feu, pour qu'elles re- 
qu'elles fournissent un pâturage 

aux bestiaux. Mais cette opérs^- 
e peut - être le nombre des es- 
e que les graines se brûlent , et 
ïturel que le feu fasse périr les 
[^ates. Il faut des précautions pour 
su à ces plantes, parce que le 
;e l'incendie, qui n'est arrêté que 
eaux ou par les chemins. J'ai fait 
K cents lieues au sud de Buenos- 
ours dans une plaine que l'on 

d'un seul coup , et où l'herbe . 



»e; 



itpas yculUfer» 

it dcvenoes for»* 
,u,poarqa'ell««- 

dissent «np4'«J: 
„^ Mais cette op*»| 

.. le nombre da* 

raines se 

le feu fasse J^ J: 



^uuf passer à t 

J'ai parlé d 

hommes, ni ir 

^7enapeu,c 
plées. Mais dai 
quenlés depuis 
«t les troupeau 
que ces paxon£ 
des herbes dimi 
«es pUiea étai 
«t par une esp 

touffu, et à tri 
«i le bétail se 
tems un peu ci 
^«8 que le lerr 
%araîircmi to 



iffit que rhomme fréquente , même 
un chemîn quelconque , pour qu il 

ses bords quelques - unes de ces 
i n'y existaient pas auparavant, et 
e trouve pas dans les campagnes 
et il suffit de cultiver un jardin 
Y pousse du pourpier. 11 paraît donc 
sence de l'homme et des quadrupè* 
îone un changement dans le règne 
[u'elle détruit les plantes qui crois- 
irellement, et qu'elle en fait naître 
les. Ceux qui croient que la créa* 
égétaux a été simultanée , et , par 
t, que toute plante vient de graine 
ton , sont persuadés que lorsqu'on 

une plante dans un endroit oii 
ait pas auparavant , on le doit aux. 



,oelcooqn*'ï°!''"ji porteraient pas à d 

îttelqaes- '»*',. que quand biea m< 

t pas anP** ' '"«"' » ••* n'attendra 

ig^g les O^P*! exdnsWement le dk 

'* uîver '"'i*^ l'homme anrât élev< 

rç,,ll p**' ,' fin ancon oiseau ne 

^ et de^ q»>^ broxo (espèce de cl 

"""'^ I dao* '* ■ vanx ne peuvent < 

'^'"*°iaoies <r» ***' porter nnUe part. 

e^<l"* .floel»'^' les ou des herbes; 



'! Tvîuc e» f'^l'Î! J-«pVprésent ] 

1 
lé '^'""^^oii'S^i i'wp»'»* détr^îl ^ 



ei n . ^ que " tes on oes bernes ; 

ii <"*' itanée> '''^ On peut dire qae i 



P'^'S, que '""^J ^^'^ * «P'**" •'^ 



stsa»°^ ^ ejaro* ton ^ p„ee qu'ea 



bord des ruisseaux de la côte sep- 
i , et dans les iles du Paranà et de 
. On y rencontre aussi un peu de 
e à construire des charrettes, des 
des barques plus ou moins gran- 
la majeure partie de cette dernière 
bois vient du Paraguay et des Mis- 
pourrait planter des peupliers, des 
. , et beaucoup d'autres arbres. 
Chaco , il y a assez de bois. Ceux 
ir le bord des ruisseaux sont très- 
îux qui sont en pleine campagne 
clairs et composés en général de 
îspinillos , de quebrahachos et d'al^ 
d'espèces très- variées et très-diffé- 



jxiÂf^^' jetant dans Teau , il en 

ssî ttûp talion une cbîcba , b 

^e Ucôlc*^ capable d'enivrer. 

para»^^^ : Depuisla rivière de 1 

^g^ un ^^ sions , on ne trouve de 

cbatrc^^' ! des ruisseaux et des ri 

_. -, jnoto f"'' se détruisent a mesure < 

, cette icrfi^ Dans lesMissions jésuit 

^ aV^^^^ "^ s'avance vers le nord 

^^ j oeuP^^^'^* grands bois , non-seul 

esarbf^ l^î^^>ïna\s encore pai 

^'^^ i^ boisC*^: un peu inégal. Ils son 

*^^f uïS^'*^^' ^® fougères, qu'on a 

V^^^^^, ^ ç0f^^ marcher; les graines t 

>0 P^^^ ^péral'i vertdefemlles,peuvei 

joses j^^^ gl ni] çj jjjçjj ^^^^ jamais en 

qtt^'^^ et t"^^*'^*^ n'essuient ni vent ni 
^.variées j 



ensemble de leur port ne diffèrent 
mt ' cornu ', mais le fruit qui est 
et de la figure d*un grain de 
, est si caustique , que son suc 
tomber la peau. On trouve ordî- 
ms celte plante un petit ver , qui 
lême effet sur la peau^ comme 
on le pose sur le dos de la main > 
lussitôt à marcher, 
ans ces bois beaucoup d'espèces 
ites différentes de celles d'Eu- 
ement mélangées dans les forêts y 
contrer une douzaine d'arbres de 
!ce , il faut quelquefois parcourir 
; terrain. Mais il n'en arrive pas 
es bois d'orangers. Comme l'om- 
bres ou le suc des oranges pour- 



mde - Montagne , vers la frontière 
, par les 29 ou 3o degrés de la- 
iraît avoir moins de force et de 
î celui de la même espèce qijie Ton 
Paraguay , quoiqu'il croisse dàjis un 
us élevé. 

rde aussi le bois du Paraguay comme 
nbustible que celui d'Europe. L'ar- 
é tataré ne flambe point , et se 
sans s'allumer , sans laisser presque 
raise , et en répandant une très- 
odeur. Ce bois pourrait cependant 
aux ébénistes , parce qu'il est très- 
jaunâtre , très -doux, et qu'il est 
î d'en retirer les clous qu'on y a 



•e, assez solide , peu pesant, qui ne 
îi n'ëclale jamais ; c'est pour cela 
préfère pour les bois de fusil , pour 
5 de voitures et les canots. Le cèdre 
ire une infinité de planches pour 
rtes d'usages , des baux , des ra- 
. , parce qu'il est très-aisé a §cîev et 
; mais il est très-sujet à se fendre , 
s sensible à l'humidité et klaséche- 
les planches qu'on en fait se se- 
ément , quelque bien jointes qu'elles 
'apetereby fournit des vergues et 
, mais qui n'ont ni la grosseur , ni 
ur de celle du pin du nord , çl qui 
i pesans. Il y a un iaurieiT ( bica 



pesant, f"^ ^^^^^ ^^ Paraguay, dan 

'"^ *^ Q^(i bas et humides. Ses fei 

^ ^ , f .11 tK^ d'éventail. Les arbres q\ 

t U<!* précieux dont nous avo 

^^ ^ itiè^ appelons en Europep/fl 

^^ . A^i* ci, qui y a été transp 

♦*.^s-aisc^r *• \ ,. ' • 

. , 0i tment,y a bien réussi 

;.s«)^' * , ^^^ Von obtiendrait le mt 

nid^*® ^ r nfcif ^^s autres. 

u'ou «*^ j: Je yais parler avec \ 

z l>^^^'^'^^tf«e5' V^^ arbres remarquai 



z X}\e^r ^ej: M'*^ arùres remarquai 

ttiit dc« ^ j par leur rareté. Le ci 

^1 ni 1* S t jif; bois très-élendus; qui 

i pio dï» ^^' (1^; gués des rivières du P 
^ un '^^^ 



t peu grosses. Le fruit est un 
de la grosseur de la tête d*un 
ît les écailles n'y sont pas aussi 
dans le pin ordinaire. Quand 
s , elles s'ouvrent d'elles-mêmes , 
que le noyau du milieu , qui 
le le doigt. Les graines sont 
[rosses comme le pouce à l'en- 
'os , qui est un des deux bouts ; 
nt grillées , elles ont un goût 
lui des châtaignes. Les indiens 
)nt très - friands ; et il paraît 
ie la farine et du pain. Les jé- 
semé quelques - uns de ces 
éurs Missions, et ils y sont 
n pourrait couper un de ces 



de U tel' , 

^^- et i> P^ 
it coape' »» ; 



iTès-bîen. 

• L'ybirapepé est x 
grandeur ^ et son bo' 
est tellement confôr 
qu*on le coupe borl 
ttne étoile dont les 
tant de longueur qi 
L'ybaro est un au 
Les îésuiles en plî 
depuis leur peupla 
fontaine ) aûn que 
^ passant quelques-u 
yvt de savon dani 
linge. Cet arbre 
frmts ronds ^ dont 



►u de la sécheresse , et de la 
ivaîse qualité du terrain, îl 
[ue tout autre arbre. Son om- 

utile pour former des pro- 
points de repos dans les mau- 
1 bois est d'une nature si par- 
ie sert à rien , pas même a 

en existe un seul au port de 
près Cadix. On a découvert 

nettoient et guérissent toute 
ires. 

o , qui est très-touffu , de la 
Leur , et qui produit un fruit 
jerait excellent pour donner 

pour former des bosquets. 
, très-garni de branches et 
grand , et qui est fort com- 



Lev^- ^jjli dont les racines, tombante 

^f ^ \eTti«''i *^ ^" ^'S'^^ ^^^^® jusqu'à 
Soft<^ ^ réunir si intimement 
^^ <lcs i>^ embrassent et couvrent pc 

^os ^* '-jI comme les branches du ba 
Ltie îi* ,^i demeurent libres et isolé( 

zn 1 P** ^jiè périssent , on est tout éi 

On * .^i des femlles d'espèces difl 

>l gtt^^ • parasite se trouve dans 

jjV cher , il Tembrasse égal 

^ tt^S'*^ . lii" d« sorte qac le tronc 

fui P^*"^^ io^\ ^'* ^^^^* , dans le pr 

etteot ?^^l^\ Vatre pouces de gros 

rtïiet ^^ J,e>^ '^"^'^ T" recouvre lai 

i de '^^ I co^l "^^™ ^ d'élendne. 



} , rond , et uni comme s'il eût ete 
ur. Ce tronc était dégarni de feuilles 
sommet, qui se termine par une 
rmée par des branches ou feuilles 
de raquette. Les fruits ont la même 
e ceux de toutes les plantes de ce 
aïs ils sont plus petits que les autres, 
les feuilles. Je les trouvai j au Para- 
is deux différens bois de la peuplade 
éloignés Tun de Tautre à-peu-près 
ne ; et je fus surpris de les trouver 

• 

parmi d'autres arbres , sans en voir 
lulre de leur espèce. De sorte que 
èce , réduite à ces deux individus , 
uniques dans le monde, disparaîtra 
; de ceux que je viens de décrire, 
dois pas omettre qu'on trouve en 



^ c'a câl « ' xaent. Je ferai aussi me 
' -^làefe'^*^ très-commuB a«x €n^ 



lue P^^' seauï, sur-loul dans 

*^? oBt ^'^^^ FÎsqïie }'y ai vu que 

'^^^ W^ ^^ ^ ^^ ^^"^®*^ U y en a u 

' . el«5*^^ lieade pétales, ce i 

eliis q^^^ ^ ^^ p^ ^j,^!^ pouces.» d'un rc 

îS *^^^^^j3 çcoî>* de la fleur ressenabl 

b^^^ ^j^ncttf nos-AyTeSyOnluid( 

5 Vatt^^^^troï^ ( plumeau). Cet arbi 

irp^^ ao8^^" dans nos jardins, 

arbï^^ ' gotic f' J'ai entendu pari 

gspèce- .^ji^t)' que Von appelle sei 

L ces ^^ ^sjafîî^'i -vue' Dans le pays q 

le ^^^ il ii(^^ ^^^^ plaatea qui 

•ttre <r 



î fruit est renfermé dans des 

• 

les à celles des haricots , mais 
>osées en groupes circulaires, 
legrés de latitude , j'ai vu beau- 
3S qui pouvaient avoir six pieds 
nt les troncs et les feuilles res- 
u velours , non- seulement à la 
e au toucher. On y trouve aussi 
e quantité de sauge sauvage , 
de basilic , et assez de rue. 
ique pas de ces roseaux gros 
e , creux , mais très-forts , et 
les pour les échafaudages et 
'es objets. Les jésuites se ser- 
roseaux renforcés de cuir de 



^^^' 'djDsW autre roseau» appelé ta 

^^^^"'f ots '«^- ^^'^ ' P^^"^ ' ^^**^ ' ^^ ^^ 

^^ ^^^^^i^ttlakft différens dessins noirâlr 

>upes Jî|^^^. ^^^ j^ j^^j.^ ^^g ruisseai 

'^^^ ' ' ^ six?^ VUruguay. Une autre t 

ieixt avoi ^^ ^. ^^^^ ^j^j^^ ^^ solide , 

et les ^^j^V^^^^'jii lances , et des chevrons 

pon-s*" ^ ^g,,§' tnûe que Von nomme 

r . On y *'^ ^^^^jje . roseau ) , parce qu'elle 

de ^'"^^^^a/| ^partie solide est aussi 

et asseï j l^^ tuyaux en sont tr< 

ie c^^ . f its, ^ P^* '^^^ articulation ]» 

xnaîs très- o ' ^j ^^ ^^^^ ^ ^^^ ^^^^ 

\es écb^^^^^je^^^ S^rs de moules â W 

Les j^^^^î ,^ *; le «nf de* animaux q' 



ax qui se jettent dans le Paranâ et 
guay, ainsi que sur les bords de 
les eaux aboutissent à la rivière du 
^ers Test , depuis le i/^ 5o', en tî- 
e nord. J'en ai vu de la grosseur 
er plus que médiocre. Mais , dan» 
\ oii on fait la récolle des feuilles, 
le forment que des buissons , parce 
monde tous les deux ou trois ans , 
ulôt ; car Ton croit que les feuilles 

que dit Molina ( Saggio sutta storia na» 
m, Bologna, 1782 , p. i65 ) , il paraît 
te est le psoraîea glandulosa de Lixine « 
connue sous le nom de culèn au Brésil* 
dans cette contre'e une autre espèce qu« 
lux mêmes usages , et que Molioa a de* 
om de psoraîea lutea ou culèn jaune* 

( C. A. W. ) 



SLTiS le ^*^*' ! tout autour, d'un vc 



bords*''; 
^^ à la ri^^ j est court et rougi 



A\Y les »^ supérieure que dai\ 



^e îî4^ ^^' *^j": «ées en grappes de 
^u de la 8^j quatre pétales et a 



locre. W»^' ... ' les intervalles. L; 

.c<M^^^ rouge violet, et se 

î -c buissoos^l^ Pour rendre VI 

deti^^"^ Im l«8«ge auquel on 

jjquele^^ i gèrement les fei 

(oH*"! branche mênne a 

Sagg^^ ^^s ^ a ju^i on fait rôtir les 

82 ♦ P* ! ^ à9^n Jusqu'à un certa 

'^'^ÏM.'^J e. dépôt, quelq 

^^^ g ^tftrc «y ^\ naent pressées ; 



^ que ^^'^^ 1 lorsqu'elles viei 






' r 



petits trous qui arrêtent les 
laissent passer que le fluîdd. 
qu'à trois fois, en jetant dessus 
I. Quelques-uns y ajoutent du 
►rend à quelque heure que ce 
imation ordinaire de chaque 
le once par jour. Un ouvrier 
[• et en préparer au moins un 
{uefois trois dans sa journée, 
anlèrent dans leurs peuplades 
s qui produisent celte feuille^ 
nt plus commodément et dans 
ble ', mais personne n'a imité 
lont l'extrême utilité ne peut 
par ceux qui eu connaissent 



:|ue ron juge à-propos 5 en la 
[ans de la lessive pour la faire 
oleil, et finissant par la laver 
lire , on obtient une teinture 
fait. La caacangay est une 
ine sur la terre au Paraguay, 
rouges : on les pile , on les 
y plonge la toile préparée 
'alun , et il en résulte une 
qui devient plus vive en la 
l^irine pourrie. Cette odeur 
nnage. L'urucù est un arbre 
orte un fruit qui s'ouvre de 
e^ plein d'une foule de petits 
is donnent à l'eau une très- 
uge ; mais, au bout de très- 
matière colorante se dépose 



a-proposiO"; 
ive poutlaf»"! 
santparl»!"'': 

acaDgaye*"! 
rreaoP'Tfl'! 
les pile. ";^i 
la loiie p<' 
il CB résulte*: 

• raie'*'' 

me. «^e" ,1, 

.il q« *'"% 
I kVeatt ^^\\ 



pour la lemiurc^ n 
j'ai dit suffît. 

Voici les résines 

naissance : elles se 

guay et aux Missio 

trionale de ces pro\ 

arbre ^^^elépalo s 

est fort cl odorant 

copeaux , et qu'or 

une résine qui su 

congèle en se refi 

que pour parfuma 

excellente. On tr 

Varbre appelé en* 

des incisions » il < 

l'odeur et la coi 

emploie comme 

qu'il soit souTeut 



prochées d'une chandelle, pren- 
instant j et à mesure qu'elles brû- 
découle une substance qui a la 
couleur du caramel, et qui ne 
pas, mais qui donne une odeur 
eure , quand on la jette sur de la 

ysy est un arbre qu'on ne ren- 
rers la rivière Gatemy, au 23.® ou 
2 latitude. Sa résine est très-con- 
monde sous le nom de gomme 
En Europe on l'applique à diffé- 

it parle ici M. d'Azara , qui produit la 
6t la résine e'Ias tique , a d'abord e'te' de'- 
, mais n*a e'te' bien connu que depuis 



I supérieur à celui que 
le. Ces boules ou ces 
l'une chandelle, pren- 
: à mesure qu'elles brû- 
jne substance qui a la 
lu caramel, et qui ne 
qui donne une odeur 
id on la jette sur de la 

n arbre qu'on ne ren- 
ère Gatemy, au aS.® ou 
Sa résine est très-con- 
ous le nom de gomme 
I on rapplique à diffé- 

M. d'Azara , qui produit ïa 
l'Iastique , a d'abord ete de- 
te bien connu que depuis 



boules on co 
handeUe, p 
urc qu'elleslJ^ 
bstanccqûi»'' 

onne ud« 
a jette sur 

» 

, qu'on ii^^; 

ine est très^! 
.Domae^^; 



qu'il croît ailleurs que d 
- T^onoecie monadelphie 
chouc par les Indiens mai 
Dans la provinee des Ei 
les naturels du pays Tap 
Para le nomment arbre 
la relation de son voy 
donna d'abord que peu 
dans les Mémoires de 
l'année 1761, p. Sig, 
que l'on a depuis repn 
tions d'histoife naturelle 
I>re d'expériences faites 
Mémoire est accompagr 
pas satisfaisantes , et ne 
«inctifs de la plante ; il 
^Uustrations botaniques 



lece. 

si que Tarbre nommé nandipâ 
ncision, une résine qui , mêlée 
ivec de Peau-de-vîe de canne à 
)sée au soleil pendant quelques 
nge en un vernis bon pour re- 
>is précieux. On tire d'un autre 
lable térébenthine , et un autre 
llente gomme élémi /. Un arbre 
nommé curupicay donne , par 
grande quantité de lait gluant , 
ans se servent en guise de glu 

s elemifera qui produit cette gomme 
>orte aussi une autre sorte d*Ethiopi« 
arnyris elemifera est , suivant Lin- 
cariba par les Brasiliens. ( C A. W. ) 



5 4' 



lé de l^lj' 



^lA VIV/' 



iP 



^0 



rera''^[7c^^ 



0ras*' 



iUei»« 



.(C' 



bout. Quand on les fr< 

humidilé gluante , dont 

celle de la térébentliine. 

disposée en grappes , t 

graines dans une petite 

feailles en quelque tei 

sur-tout quand l'arbre 

fait bouillir dans de Vea 

en dégager la résine : c 

l'on continue de faire 1 

ce qu'il ait acquis la 

c'est ce qu'on appelle 

ou des Missions* Cinqi 

en produisent une d 

peuplades des indiec 

La 



ivec du vîn tiède , et on l'applique 
sures avec succès. On croit que , 
les faiblesses d'estomac , il suffit 
extérieurement la partie ; et que 
les maux de tête qui proviennent 
ou de catarres , en s'en Irollant 
et le haut de la tête. On suppose 
^lication extérieure soulage dans 
, dans les points de côté , dans 
'estomac , dans les opilation^ , et 
ilenrs produites par les vents ; et 
snant matin et soir gros comme 
es avec du sucre , ce baume ar- 
mement de sang et les diarrhées , 
rit les faiblesses d'estomac. On 
écouverle au jésuite Sigismond 



l pat^vc',*^'!* J^ai <»i dire c«peodai 

• t^^^ «es contrées , ïa rb«î>' 

•^'J^nfeo\«^ laca\agttda,lecétér 

^\*^ Oii^î'^ bcUas de aiigel , la c 
soola? '^ «««Wa > ) et plusieuri 
5"*^^^ co^*'*^ ^^^- 11 y en » une 

'^ lc$ ^^^'^ queiipicfoia d^ violei 

iS pf ^^ cotis<^ de moin» à!un qua 

L soî^ Ijatii»^'^ mangé kiroitié d'ui 

:r« ' ^- g jt«ïtl>«^ ert BM>ifta grosse c 

>^ Si?^ imr,qae l'autre pi 



, queues en eprouvereui icuci. 
leux et des deux manières , et si 
nent qu'elles furent obligées de se 
ins l'instant même. Du reste , cela 

aucunes suites fâcheuses, et il 
ire du vin pour arrêter tout l'effet 
itif. On éprouva une fois des fiè- 
à l'Assomption , et on se les guérit 
sion d'un chardoii si commun , 
uvc même dans les rues. La fleur 
elle ressemble à celle du coque- 
le a quatre grandes feuilles; JLe 
:;1 Escriche , curé d'Ytapùa, qui 
i peu de médecine-pratique , m'a 
les feuilles d'un arbre très-com- 
ms les bois , produisaient le méjtic 

jakp , à moitié moins de dose. 
IX pas oublier tout- à-fait les plan- 



®°^*"'"*IIe«^ de leurs fleurs , 

. se!i* odeur supérieure 

** . Jïtf les antres fleurs. 

*^ f 5 * ^ ^^ *** balcons. T 
au**^ |jj«f tude de plantes I 

» ' *^ *"* • co">«* *^*'*''* *r»' cottvr< 
^,do» ** j^k arbres , et a l'ép 
gs lesr«®'^^j^ i-^^e grande q» 

,d«J»** , 1* sur Venfourcb 



et iO^'" 



laïs, ainsi que les gtskïns,(pie 
se^ ordinairement , pafoe qrt'ik 
1 peu doux. Du haut de Farbre 
; se sont fixées , elles jettent des 
s, sans nœuds, de la grosseur du 

s'enfoncent en terre qtielqu^- 
•re roulées autour du tronc, et 

en tombant perpeHdiett^aîf6- 
lîottpe par le haut avec un cou- 
avers à un roj5eau,etleurécorce, 

fine, et qui se détache très- 
t à faire tous les caWes ou cor- 
m emploie pour la navigatîOû 

sans autre préparation que de 

elle est sèche. Ces cordes àOBt 



•^ rlnWte. W 1 qttî cet d'«n violet foac 
e^ ses ooïgw T ^ 

' pato«ï^^ Lesplaates, nommée 

^'^ ^^^IfailR'; cardas et caraguaias 

r W ^ \e^^^' S^^^^ aboadaoce daa 

'^^ ' ^ 1 fifOS«e*^* quelques-unes de parc 

dsiû« * »^ Lp^ les arbres, e| même a 

l ^^ ^, jy0OCi* daasfe«riBtéricfi*r WM 

atito^^ ^fiffr; grande d'ea», clwre ^ 

al P^P^ ^^# fradche,ei quiacrtsc 

5 ba^* ^^leïif «cor*! ^ voyageora. Je im 
05^âtt, ^ ^^^^g ^ ; décrire tomt-es , ^ je ^ 



_ le^ <5a<>» ^^^^ gr^^ç quantité au 1 
pout '* .^ .^e* ^"^ 1«» tetrabs &é 
F^^P'^^^'oÏ^ S^*«ûe ne s*étend ] 



ft^. c«. 



it que c'est une autre espèce dé 
jeton pousse en hauteur d'en- 
îds , gros , et tout couvert de 
lont chacune produit une datte 
î grosseur et de deux de lon- 
elles sont mûres ^ elles ont une 
Drangée , et on les mange, 
s'appelle ybirâ. Son fruit res* 
up au fameux ananas ; mais il 
es feuilles sont peu épineuses, 
a cinq pieds de long ; leur plus 
est de deux pouces, et l'ëpaîs- 
îonsidërable. Cette plante ne 
ins les lieux découverts , mais 
intérieur de tous les bois du 
rache ou Ton coupe les feuilles; 



it une autre «p*- 

,ssc eu baule.»; 

et tout co«e«. 

r et de de» .. 
H.ùres.elle»';" 

C ananas; ■*^. 
j-aelo"?' ,.v 



En voyant le cara 

du chanvre , eu ég 

leur; et il n'y a i 

en faire des tôil 

cables , et tout c* 

don Josef de Bus 

quer avec du cai 

la grosseur du 

avec un autre 

briqué dans nos 

celui de caragu 

présume qu'il n 

goudron ; mais 

est plus fort qi 

tfcsl pas sujet 

qu'il doit être i 



e prune , alongé et violet. On le 
un arbre Irès-commun , mais non 
iches , comme à l'ordinaire. On le 
e tronc, et même sur les racines» 
sont à découvert Les gens du 
nt de tous ces fruits , et même les 
tucoup : mais, à consulter mon 
jve qu'ils ne valent ni les nèfles, 
es, ni les arbouses, ni les mûres 
nos pays. On trouve aussi de ces 
Paraguay : elles sont peu com- 
B donnent pas de fruit. Mais elles 
ent, si on les taillait ou si on les 
Dups de gaule, comme on fait aux 
iraguay pour leur faire produire 
y sans cela, il n'y en aurait pas. 



jDgé et TÎ^*** ^' leTf e ûe proànk tout au pli 
HK)m«»tt"''""f, ttn. Cottutt^ on fi'à pas eu 
g i l'orcliD»f<*'"^ les grsdn» dedtînëB à enseml 
êmc sof '^^ '*°"^. néré , êl il y en a une grai 
ivert l^^fu petite, d'ttni couleur ob«€i 
fruits , €t "^^ pem Mré aucim usage. Si 
. i 0008*^"!* Îttefios-Ayi^e» deblë poi 
val^t ail^^\ recolle serait plus abond 
^ses , ni '^ *^ taeilieure q«i^é 5 mais la 
j^^^ve aussi <'*^. j^mû^ très-grande, pan 

es so»» P^^t ^J* ""^ ^ *"*** 1^' 
aefr»'^-^**^ ^ A Montevideo le 1 
aillait <^ ^, J, ««>y««^ 1 douze pour 
caiO0^ji »^^Ayr«»;Cetl.k-dâre, 

. r Pu att^^^*'*^ ^^ «cet de produîl' 



un effet de la génération , parce 
1 fait pas venir d'Europe pour la 
r, ce qu'il y a de sûr c'est qu'on en 
illeur pain du monde. On observe 
ys que le blé qu'on recueille , dix 
Qtour de Buenos-Ayres , et sur-tout 

côte de San Ysidro et de la Gorge 
, est de meilleure qualité et donne 



ime. 



sur la côte septentrionale de la 
la Plala, ou autrement dans les 
Montevideo, la majeure partie 
is est occupée du soin des trou- 
le la préparation des cuirs et des 
3n n'y sème pas assez de blé pour 
nation , et on en lire de Buenos- 
de la côte du sud , pays dont ou 



Je la *géoéraWi,F; 

yenir d'Earope fi 
a de sûr c'est f"' 
da monde.0.* 

,lé qu'on rec«*. 

anYsidroetaeb^^ 
:nieurc qualité"^. 

^ ^^ie au ^i»*;. 
paratioo de ^^j^. 

, no e» '"^* I..I. 



mais et de manioc , < 

Il parait inutile 

24 * degré de latitu 

vers le nord , pay 

doit pas s'attendre 

Celte planté trouvei 

au sud de la rivière 

que depuis le 4^.^ 

Magellan , le terr; 

duire , parce qu'il 

U est égalemen 

avait dans les env 

pitale du Paragua 

pieds de vigne , e 

Buenos- Ayres. M 

pays que ]e decr 

qaes treilles, lia 



18 le pays j et parce qu'auêsHôt 
îaux se furent multipliés , il leur 
se procurer des liqueurs par 
leurs cuirs ou de leurs suifs, 
'e manière même est plus con- 
liuéantise naturelle , si enracinée 
qui fait que Ton n'y trouye ni 
û moissonneurs. Le gouvernc- 
igé de faire couper les blés de 
z à cela que les espagnols ont 
miter les nègres et les indiens , 
3u le vin , et préfèrent Peau- 

t le tabac depuis le ap.' degré 
1 tirant vers le nord. Cette cul* 



t -parce qtt'»«^ 



t ioa\ 



nêtne esipte» 
turelle,««»* 
. Von n'y t«"" 



i'p"" ?â»«* 



r5 



)e 



flOfi 



enliii , il vaudrait in< 

jamais pensé à qh j] 

tabac du pays parait 

de force. Le projet 

colonie les vingt mî 

somment les bureau 

ne calcula pas le ti( 

quels on pourrait < 

allenlion que les eu 

esclaves , se fcraien 

oublia, qu'assujétir 

d'une plante , c'était s 

que la détruire ent' 

^« le commerce c 

«Il exponalt plus d 



, et on en exporte , quoique ea 
, pour Buenos-Ayres. Le ter- 
rnière ville n'en produit point , 
a Havane et du Brésil ce quç 
peut pas fournir. Mais 1|BS ha- 
3rnier pays trouvent plus de 
e leurs cannes à sucre de la 
eau-de-vie, dont le débit est 
n exporte aussi un peu de co- 
les femmes de Buenos -Ayres 
iéo ne se piquent pas d'être 
î. Mais presque tout ce coton 
Iroit même oii on le récolte ; 
e la toile si grossière , qu'à 
'employer pour des. chemises 



Malgré Vimf • ^onde avec un arc. 

ucre y ^^^ ;* La mandîoca ( manioc 

porte , qii^^'P' bien au Paraguay cl aux 

lOS-AyreS' l»* Il y en a deux espèces. '. 

jj»gpprodûi^P^ un gr^id nombre de i 

t du Bre»^ ^' • le jus ou eau qu'on en 

uroir. Mais^^^' les cochons qui en bo 

^rouve^t r leur arrive s'ils mange 

^ft à sucf*'*' vient de tirer le jus. 

dont le ^ ^^^^^ autant a un ho 

' S5i uU P*'^* ^^^^\se , et même en pel 

^ de B^^^^ . ^® procurer Vexcelleu 

^ -rtueD* P^ ' produit par prëcipitati 

^ foul^'^^^^ tngais ne mangent pas 

si 6 kl^ «ppelc en français le me£?ec 



F 



^ur 4»^' |. <f. 



îs méridionales d'Espagne et dam 
lyorque. Celte plante suffit pour 
ourriture du pauvre. Maïs comme 
in climat assez doux , on ne la 
m-delà du 29.® degré du côté du 
lus que le tabac , la canne à sucre 

réussit très - bien dans tontes ce» 
lais, au Paraguay, j'en ai vu de 
ces, indépendamment même de 
5S couleurs, rouges ou violettes.' 
appelle abaly-ty ( maïs blanc ) , 
oint des deux autres que je dé- 
sa plante , pour son épi , ni pour 
mais ces grains sont blancs , et si 
l suflfjt de les rôlir un peu pour 
?n guise de pain , parce qu'ils se 



plaoW 8^' '^ ies pois ou des b^icol 
auvrc *1*^^ ^ I ragoût a la lessWe , qu< 
j5 dotk* î ^^,j «ment twat, et qu'Us ; 



^egré 4^ ^^ Enfin ks gens du pays 



la ca^^^* et ffespècea de pain 

ployant pour chaque 

. d^paW* ^ convenaÛe, parce qu 

V V^ *^ g tages respectif ; «t )€ 

S^>1i ^vjt Pl«s vite que V 

«es 0" Comme )e n'ai pas < 

' , • (tf»«^''**i vent l'espèce de mais 

' Itrei 'f f . ie prçsume qu'on ne 

po"' * t bl»'"*;^ ««ngulière. Bn effe» . 
f »'"* Mîf 0» f '"I •»°«nt 8embla)>le k 

epaïa.F 



3ls on peut rappliquer. Je sais 
;n faisant bouillir dans de la 
luile cette espèce de discipline 
grains , ceux - ci crèvent tous 
, et qu'il en résulte un superbe 
Ae d'orner la nuit la tête d'une 
le Ton puisse reconnaître ce 
jouvent mangé de ces grains 
rouvais très-bons ^ 

ne distinguent qu'une seule espèce 
, zea inays de I^innc , et reprochent 
voir, ainsi que le bic', subdivise' ea 
d'espèces. Mais il j a dans le mai» 
, un grand nombre de varic'tc's qtie 
i couleur, sous les noms de rouge, 
igarré, ou c hine- jaune roux , blanc ^ 



[ue l'on commence k (iultiver ea 

r en extraire rhuîle. C^est ce 

fait pas dans cette partie de 

Dn se contente de le griller, et 

r aux mêmes usages que i9r 

nois<tte en Europe V 

d'huile, je vais parler du tar- 

rois connu ailleurs soU$ le nom 

^isii \ Personne ne cultive celte 

on la trouve toujours à côté 

des fermes ou dcsjârdia»» «t 

viens pas d'en avoir vu dans 

cette plante , qui est Varachis hjrpo^ 
'te' essayée dans le midi de I* Frince , 
es environs de Rome. ( C. A* W. ) 
pha curcas de Linné, ou medicinier 
:ue. (C. A. W- ) 



""?rrbo3^- C-*; Quoique d«.» ce 

^ *^ (^Ite P^ prUniets cfoidseni 

^*^* de l« 8^*^! bèauiîoup de fleurs 

•ï^^«^*® ^ges r' xm seul frtiit. Ces' 

nfiêfl»^* t, des pêéb^rfc du Pat 

ctï ^'^'^^ylet * '^ ^iûce de k ritière 

^ou ^^^''^ ç>Ti'»; Depuis (jdëlque le 

irou^^ i^ tj{4*'^ fconntts en Eutop< 
*ï0ie^ ^^ ^^ i^^ CbiB et è'auttlîd 
pà^ ^^^ * 1,^^ îaU boB dé lè^ tt 

\»^^^ '^ ^ l« ^f A. ^^ ^°^ P^^ d'année 
^** ^ ^'^'^ ^ oâ ^ ^^^^^"^ nommé </< 



ïidaijs et très-bons , depuis lo 

en avançant visrs le nordf 
refïe pas les arbres qui le* 
ti avançant vers le sud ^ lai 

et les orangers sont moins^ 
lus petits. La pacoba ou lô 
éren!es espèces se raultiplio 
i^araguay ^ et jusqu'au vingt- 
mais il donne peu de fruit ^ 
însible au froid , et qu'il se 
H en arrive autant à la pifia 
ependant s'étend davantage 

Les pomnaes sont bonnes 
iiëdiocres à Buenos- Ayres , 
ne produisent pas de fruit 

a par-tout des figues, de^ 



très-bon* i "*i"" , pend point <àe U it-i 

* „t vers le »»*' me j el près de l-^ 

' -.offiers sow"" « moins de cbau- q 

« j pacoo» 4e fraises que dans 

'^' ècess^ •. delaPIaU;elenc. 

^''P iasqtt'*"**, fraises inâpides q-J 

/* ;peaà«7 Le chanvre et le 1 

d^"" -à , el f ! celte dernière conli 

oW** ' que pour la graine 

lO^ ^ PS soti *^ général y viennen 

P^'^'^tineaoJ'^ïf ! vanl la latitude. :^ 
ï^^^ » oas ^ 1. iesuiiiques et du i 



t innombrables , et dont les pro- 
robent ordinairement à la vue , il 
issible d'en donner une descrip- 
et complète. Cela serait encore 
3 pour moi , qui n'ai rien lu de ce 
ces ont écrit sur cette matière , 
Dccupé dans mes voyages de com- 
portantes de la cour et des vice- 
ferai donc que ce que je pour- 
-dire que je donnerai des obser- 
quelques espèces j je me conlen- 
ommer d'autres, et j'en oublierai 
façon le plus grand nombre, 
•els du pays distinguent les abeilles 
, et en font deux familles diffé- 
isent que les dernières piquent et 
it de cire , et que les autres font 



toi»»»"'"* 

rit s»*' '^ 

de !»'=*"*';«# 

, et «ï«® 



Tant pas construire 
leurs demeures , pi 
trouyent toutes pré 
arbres , oii elles fa 
j'appellerai guêpes 
elles-mêmes leurs 1 

* Les abeilles aussi 

gaillon 'j ces dernières 

^ratioii des organes < 

ailes et des pattes difP 

sectes, et c'est de ces \ 

tiré les meilleurs cara 

trouvera exposés eu d< 

insectes, par Latreill 

Sonnini , dans le sj'St 

dans la Faune ParisU 



I • 



3u^ h contraire ii'amve à mes 
\ leç individus §Qnt tou$ ipâle3 ou 

rictioii man(jue de prpcisioq , c^ir il y 91, 
e que la guêpe commune , ou vespa vul-^ 
mme les abeilles , ne construisent pas 
:;neure de leur demeure , mais se creu- 
le habitatiott ; et il j a au contraire des 
struisent l'enveloppe extérieure de leur 
îst l'abeille amalthe'e décrite en premifer 
. A. W. ) 

ui les abeilles une femelle , plusieurs 
s-grand nombre de neutres. J'ai donne', 
la Faune Parisienne y l'abrège' de ITiis- 
le l'abeille d'Europe , d'après les obser- 
re'centes. J'y renvoie le lecteur. 

( C. A. W, ) 



'^*/ e ' jx'atti^^ '^^ ^es femellel et des neutres 

Jus *aû V ^ç reproduire lui-môiae , 

' sioU) ^^' ^"^^^^ ^^ participation dv 

e de Y^^ Q^v^*' femeUes d<|s poisons pro< 

e col»i*^^ '^^^ ^ plement j mais pour être 

eil)cs f^^ Biais 5*^ verse dessus sa liqueur s 

jr àen^^^^^ ' ^ontt»^* reproduisent par ^ccoup 

. etily**^^gflre*^ observé qu'une femelle d( 

jvelopP^ *f .^genî'*^ 1?lé9 î^vecle mâle, prodi 

^altliée ^^*^" foculté d'engendrer sap 

jgS^ suite jwqu'à la neuvièm 



Aie 



lie o«^* ' 



^ l^^e de "^^ujj,r^gé<i«^ «içurs pontes productive 
j risi^^^^\ A%\'^^ »ansîi?oir besoin de * 



f 



reny^^^^ [C^'^' . racles. (C. A. W.) 



s pétales de fleurs que Tabeille 
le recueillant , et que même elle y 
[uefois. Le miçl d'uue autre es-: 
elëe cabatatù, donne un violent 
e , el cause une ivresse au moins 
que celle que produit Teau-ders 
d'une autrç occasîone de3 çon* 

ment qu'aucune n'est fe'roce et ne cherche 
pique faiblement ; car toutes les abeilles t 
1 , sont pourvues d'aiguillon. Mais il fe«t 
abeilles du nouveau continent aient ce 
liculier d'avoir un aiguillon peu offensif , 

font peu d'usage 5 car Pison parle aussi 
assez grande nomme'e eîricu , qui fait de 

ne pique pas. Barrère(dans sa France 
lit aussi la même chose de son apis sjlt 
LW.) 



, fleurs qw * 
etqflernème* 

tu, donne «»; 
une ivresse .^ 

occasiPP" 



re 



eti""^ 



,e n'est tef jp. 
car toute»""' 



0t: 



rajilo»- 



il' 



c<^<^ " 



ue» d'aig' 






mais dans d^ petits 

de six lignes à-peu 

transporlct du Tu< 

ruche de cette esj 

tance de plus de d 

pourrait-on transp< 

rope, ainsi que to 

en Amérique, en 1 

provision de irtiel 

tance esi uïi des ar 

de la nourriture de 

bois; et de plus, 

et l'y laissant ferni 

boisson enivrante 

Quant a U cif< 

nâlre , beaucoup 

îfope , et plus n 

I. a. 



la cire par les abeilles , inse'rées dans te 

ctes de la Société Linnëenne , il resuite x 

:ire vient du miel ; 

miel €st encore pour les abeilles un sM4 

ière nécessite' ; 

âeùrs n*ont pas toujours du liiîeï comînê 

jine'^ que cette se'cre'tion est soumise aux 

l'atmosphère , et que les jours où elle est 

it très-rares dans nos climats ^ 

st la partie sucre'e du çaiel qui met les 

; de produire de la cire ; 

assonade produit plus de cire que le miel 

raffine'; 

poussière des e'tamines iie contient pas 
î la cire ; 
poussières ne sont pas la nourriture des 

, et que ce n'est pas pour elles qu'elles 
te } 



\ Ites > ^^^- ^- ^^^ ^ ^ ^^^^ besoins , ^uisq' 

\ ?.j^^itfie » ^^ toe font pxïint voir les grain 

'^ loippes , ^ans là bx)uiUie <juc 

^^» ^ 1^, ai)ciB»*' Les obsmatiôiïs ^e Hï 

P Igenre hombus de LatreiUe 



iiouTS** ^^ r 



t 



s ]^^^.^^ est ««^ , t .• Kfdt ta cire sort du 

* ** tes )0^ ^^' ^^^^^ lïuantite a-la-fois > 

^*^^ iwiats; ies antieàux ëcaîtteux don 

115 i»<^ ^gl f «^ ^Sartd en^dessùs et en^es 

ICI*® 7 , a.* Que leur ciire sort 

jcl»^^®^ cir«*ï^^* ^il*asbnt mange du iniel 

luitp^^ * . , 5.» Qufe fes feineUès ï 

ne ^J^**^ '^ *^^ T*^ ^«* autres mi 

, ^tBî*^^ 4-' Qae les miles pai 

t- 10^ l ^tivrières et les feiQàélie 

g ôOti* P^ ^^ «lleî f itm i remployer à di 



eds de haut , et qui produit le meil- 
du pays. Ce fruit est aromatique , 
qu'une petite cerise , et ressemblant 
ure et pour la couleur , à la goyave 
înade. 

est le premier qui ait établi des caractères 
tre les di/Te'renles espèces d abeilles, tantj de 
du nouveau continent. On doit consulter, 
les deux savans mémoires qu'il a publie's 
laies du Muséum , tom. iv, pag. 583 , et 
i6i. D'après ses observations, on peut dire 
il les abeilles du nouveau continent ont 
eaucoup plus court que les nôtres; son 
iamètre transversal ne surpasse et u'e'gale 
ongueur; sa figure est plus arrondie;, aussi 
rieures paraissent- elles plus grandes ; les 
ieurcs différent et se rapprochent de celles 
ons. ( C. A. W.) 



itcceti*«'«*'.T^ quoique ,e le près, 
rU coule»*'* 

f '* > Cet insecte n'est p< 

tainement une abeiUe. 



' ^]j i«5^, clomie , et les détails q 

lier q^ ^* g d'a^**''^ ^^^ > ^^ f^^^ ^^^^ 

•entes «sp^^^^j^ àoit cot^ amalthéc décrite par < 

conti»^^^^gJ. ^'1 »^ ifcodiçuc , et pv Lat 

yaos ï^^*^ ^, ,v, ^j^ séum , tom. v, pag. i 

s ses <>^*^^eau <^«'^'' , Q^^^^^^^ ^ ^^^'^ 1 

g c^^ • g,irpas8« ^\ moins vrai que , jusqi 

il^re «^^ *^ .itts g^ , !è forment en quelqu 

^^5^'*''''^^^?^^' Veilles aux guêpe: 



Me et ces rapports muItipUes ^ue h 
19 entre tous les êtres. Eo efièt >^ les abeilles; 
lomme'e amaàhe'è est le type , aon-'^eule^ 
?nt, comm^les guêpes çartojwiicires^ l'îeX'^ 
•s, habitations , i»ais elles ont aussi comme^ 
le même usage , des mandibules dentelees^^ 
si fou examinait avec plus (Tattention les; 
essentielles de la bouche ^ ony trouveirail. 
suiïïsans pour en former un geisupe par* 
M chstinct ^ue ceux que Latreilte „ Kirbjf 
'tablis entre les. abeilles de l'ancien conti-^ 
as il est certain que même ^ d'après ïe& 
mnues , on doit former de l'abeille amaU 
>s qui lui ressemblent > unje sectiiwi, dis-« 
de Tabeille ruchaire, ou apis fayqsa du 
«nt, qui n'apas. les mandibules dentées ,. 
ment ne construit pas TenvelQppç çxte'-^ 
meure. ( C. A. W; ) 



"'^r^'lttes^^ mais îe oc leur ai 

^;,de queues ,a vers. Quand les 

•»« muRip^^ ^ * en eut de voler et < 
apport» » j i^ ^ ^ 

iJèitesM'^^*'^ augmealcr le guep« 

^^^f^SJ^^ ireaux alvéoles, qui 



''^*'* C^« ^ "^^ ^'*''^* ''*'"^ *" "*'" 

*^*^ ^* f rmer «* ^L ^^^^^^ »o«s mes yc 

ttC c€i^ ^ ^e l>«'^^^ Woles., et je me suis ce 

. les. "^^^ ^^^ej'^j «ommime ^'«Ile est , 

rtaiix <l^« Tdeï«J>'''^ fc «fteplnsiews Yariéiés 

doit fori»^^ ^^ secti<*^ ies espèces distinctes 






qu'au nombre de deux lors- 
ncenl leurs établissemens, et 
ent toujours par couple '. Si 
1 semble qu'on doit en con- 
guêpes , et en général celles 
ociétc , sont toutes également 
n'y a point de chef dans la 
jque couple prend soin du 
mion , qui monte tout au plus 
individus ; et que, quand le 
tdit 4e manière que chaque 
il soigner sa couvée sans s'in- 

aque guêpier est commence' par une 
ibord quelques œufs , d'où naissent 
çuêpes ouvrières qui Taident à agran- 
à nourrir les petits qui e'closent exw 



.ara efaW's»»»: 
loars par ««pk'' 

, et en gène""* 
sont toutes ésj 

dus ; et q»e< ' 
e manière <r'«^ 






la ruche , c'est q 
même intérêt C 
de guêpes est p< 
qui ressemble h 
d'indiens sauvage 
le verrons. Cette 
heureuse que te 
amours 5 car Ion 
sont unis , leur ar 
par terre sans se 
plent au haut d 
douze pieds ou 

Une autre esp< 
cher à s'abriter « 
cédente. Elle ne i 



ae espèce de bonnet ou ca- 
is de deux palmes de diamètre 
inférieure , et d'un palme et 
L'insecte ajoute les rayons 
et horizontalement^ ils sont 
;s , et ne contiennent point de 
ition se fait par-dessous. Les 
'faîlement collés à la croûte 
3S recouvre tous y et elle s'âc- 
pïus grande promptitude , à 
amille se multiplie. Cette fa- 
nombreuse , puisqu'un de» 
de cette espèce contient plus 
^00 de l'espèce précédente. Je 
ue chaque couple ne soigne 
;t qu'elle agît en tout coomie 



en tout à la seconde guêpe que 

5 guêpes précédentes vivent eu 
ime celles d'Espagne j mais le» 
ites sont bien singulières et bien 
non pas autant pour la figure que 
> Ces quatre espèces habitent dans 
et dans les appartemens : elles 
s, et je n'ai jamais pu m'assurcr 
lassent aucune union d'amour ou 
vec des individus de leur espèce 
itre. Je n'en ai jamais même va 
ble dans la même maison ou dans 
imbre. 

(ère espèce est une guêpe noire , 
es traits d'un jaune vif, et qui a 
nme partagé par une cemture 



là 



laseçoBdegwPf 









dedans d'une espè 

son petit âù fond. 

pagne, une aune, 

a tuées a couf> d' 

avec leurs cadavi 

ferme avec du me 

un autre tuyau à 

et enfin jusque 

qu'elle acbève le 

trouve en état 

mère Técoute, < 

et que le petit sN 

* D'après le détai 
<piatre espèces d'i 
évident qu'ils font 
deFabricius. (C. ^ 



le la guêpe pique encore 4 
état. En défaisant les tuyaiii * 
ue si quelque araignée était 
au contraire le venin de la 
is été assez actif, et quô Ta- 
le tems et la forc^ de fairô 
3 guêpe était infailliblement 

spèce est orangée 5 c^est là 

, première partie des Mémoitei dé 
îne, on trouvera des de'tails curieu* 
' sphex dont les habitudes rcssèm» 
isectes dont parle ici M* d'Azara* 
uloea alisfuscis deLinne'^ ougtiépé 
•rees de Degeer. L'aiitre est le sphex 
uiolato atro, àlis subviolaceis d# 



^ pour leu^ P' Au mUieu de cette 

aêpe P^T^® ^ creuse un petit cana 

dcfaiw»^!^^^!'^^ les ckamps, et elle 

elquC aW^S"^ reculons une arsàgi 

raire 1« ^^"^\ coups d^aigmllon , 

sei actif» «^ v qu'une noisette avec 

^t U f*^^^. L ^ï^^ de ces guêpes av 

. était iïif^*^ , suivis jusqu'à l'endi 

L qui en était éloigné 

ors^S^^ i * le cliemin qu'elle pc 

^ ^i l'abandonnait quelqi 

re p»^* ^^ dS»^ *^^^ d'environ trois 

^oli^^''*^^^ a^f^ s'assurer du chem 

ont 1«* ^'*^M.'^'^ «^^^«ïl d'herbe , sî 
lont y*^3^ij0iié»»*?* droits, que la gué] 
is/^'^^^^^^ts^^^ «fficulté, parce qu 

^^^^^^nUs s^»^ dans les tiges j mai 



'e , et de s'envoler sans^ avoir vu sa 
B-ci va probablement faire d'autres 
^urs , parce qu'elle n'en fait qu'une 
lie endroit. C'est une espèce peu 
. car je n'en ai rencontré que six 

ème espèce est plus commune , de 
nne, et jaunâtre. Elle creuse avec 

dans les murs de terre et dans 
iques non cuites qui sont à l'abri 
î , de petits tuyaux , au fond des- 
)ond. Elle nourrit la petite guêpe 
îrs de couleur verte , qu'elle tue 
à coups d'aiguillon , et qu'elle in- 
le bout du tuyau. J'ignore si elle 

plus d'un , parce que souvent il 



roit?* *"•*' 



élément î*^"** Po« aufond son ] 
, 11- n'en iM^ '""'""« «spèce d« 



',11e n'en m' •-"-"«= «spece a« 

t* „, espèdf «"e les introduit p 

• rencontré f' ressemble a un eni 

1 c coinm»»''- f'«t solitaires , e 

jâire. *"" et ** "•*"* «'les sont fée 

ours de «,^. de ruche ou de do 



îuiics <r" fj^jji oh elles produisen 

oyattX,'*Vji,ji{ encore observer q 

ootu*'* ^* ^ -„'elle» P»» ''amour conju 



,l6or ver** ' ^^^i ™ent les affection 



0. p 



^ceq" 



a. 



ion d'un insecte peut nous conduire jus- 
'ions les plus eleve'es de la me'taphysique. 
5 sectateurs semblaient avoir borne cette 
nnaissance des effets produits sur notre 
* Fimpression des objets externes > ou i 
I sensations. Les idées innées de Descarte^ 
s'guëes dans le pays des ebimères avec 
. Cependant on peut affirmer que tout 
ses sectateurs ont dit de plus raisonnable 
ligible se trouve dans Descartes ^ c'est lui 
>ase de leur e'difice. Il avait très -bien 
ux que la manière dont Thomme conçoit 
ait participer de la nature particulière de 
s f de même que la manière dont il les 
ent et avec les yeux du corps , participe 
particulière de Torgane de l'œil. Ce sont 
ces modes dont l'intelligence qui reçoit 
ement toutes les conceptions ou impres- 
it transmises par les sens i que Descartes 



dividus. Cela paraît prouve , si 
B que deux espèces de quadru- 
grands et assez forts, ne se 
jue de fourmis. Mais on doit 
t cette famille d'insectes diminue 
l'on s'approche du détroit de 
qu'elle augmente , au contraire , 
du Paraguay vers rhémispbère 

, appelée au Paraguay araraa; 
lent multipliée 5 car non-seule- 
rouve dans tous les gros arbres 
s encore dans les petits , pourvu 
secs, et que leur écorce soit 
a en trouve également dans les 
is coupé j et comme, à la cam- 
lurs des maisons sont construits 
foncés en terre, et dont les in- 



.t assez forts, 
urmis. ^^ 
Ile d'iïisecte' 
oche d^ 

rmeï^*® 



au 



lay 



vers 



l'béi 



pafagû^J 



. t^» caf 






au 



et 



terr«' 



îOt»^ 



/et 



doo^ 



Itf^ 



ycrie. Elle couri 

ches , sur les mi 

îe ne Tai îaaoAaî 

i^ ne doate p 

ger dans Tend 

qu'il loi faut. J 

dans les cliam| 

,nifemlles;inaî 

sacre , loqael 

odenr ^ un 

pas qu'elle to 

brique point 

dehors 9 ou de 

bois ) et elle 



mble conire une seule d,€S rou- 
ie qu'elles vinssent à bout de 
une goutte de liqueur qui les 
Tinstant. 

as petites espèces n'habite pas , 
i, Textérieur des murs des mai- 
ontraire elle s'enfonce dans Tin- 

vivent toutes en socie'tc , composée* 
individus , des mâîes et des femelle» 
qui sont aptères , ou tàm ailes» Les 
il que pour la ponte , et sont chassées 
9 f c'est alors qu'on voit ces grandes 
irmis aile'es. Quant aux mâles , ils 
lais se contentent de voltiger autour 
^es uns et les autres peVi/tsent dès les 
C. A.W.) 



r&raà« éttuNii"' 
elles se km»* 
e une seule*»* 
vinssent à WJ 
, deUqatwr 

,spèces ni»'»"'' 
,, mâle» et te^ 



ylère»t 



*P<>"*'''r^gr> 



les avertît qu'elU 
et principulçmen 
car c'est la nourr 
quoiqu'elles manj 
je ne sache pas < 
ni aux feuilles. 1 
impossible de ce 
de sirop. Pour le 
ou est obligé de 
dout chacun des 
riaepleiue d'eau, 
aussi , j'ai va ce 
crochant les une 
d'un doigt et bi 
•«quel les auirei 
P»rli de suspendi 
fourmis monteat 



B ces insectes , il averlit aussitôt 
[ui le suivent tous, II y a dona 
ectes du raisonnement , un lan- 
i signes pour la communication 
ssurément les nations indiennes > 
ai dans la suite , n'en font pas 

lommee Tahy-ré , c'^est-â-dire 
e , parce qu'elle sent très-mauvais 
rase , n'a point d'habitation con- 
ignore sa nourriture ordinaire^ 
ne la voit que lorsqu'elle sort. 
C mais non pas à Buenos^Àjrres ) » 
fue toujours de nuit , deux jours 
\ grand changement de tems, cl 
i de manière à couvrir le pïan- 



îecles , Il a^^j*" '^j^ pèresi «t , ce qu'il y 

J^enl ^^^' |j o^^^geûl les hommes 

ràboBoe»!^^^'^.^ ^e la chambre , en < 

pour la ^^^Tl^ Heureusement a se ] 

,t les oa^i^^^ ^. .M des aimées , sans qu 

u 8oi^« » ^'^^ ^"®' pour les chasse 

, j, fisait de jeler a terre 

' lie «eflt " I» nntes il n'en restait ] 

g lors<P* * . fairait toutes en lr< 
P** ^ poit , ^' j n'ai remarqué aucï 



a pas d'autre habitation, qu'elle 
5 provisions , et qu'elle n*a point 

28. 

nde de toutes Test trois fois et 
e celles d'Espagne : mais elle 
J'en ai cependant vu une cea- 
Paraguay , soit aux Missions jé- 
5 toujours seules. Ainsi j'ignore 
missent par couples , si elles 
lilières , s'il y a des individus 
j de quoi cette espèce se noar- 
ui ai jamais vu transporter ni 
re chose. Elle est noire , avec 
s d'un rouge vif ^ 

)arait être une mutille. Les mutilles 



sontD^*^"; a nenlaur le courant de 1 

,tre ^^^'^f^'L ^ems de rinondalion. Un 

o5, etqtt*^*^ quWles fôripent est atl 

. j^, d'herbe cm de bols, et q 

outes V^^* ^.j: tirées , elles retourneB^ 

i'E»p*8^^ * (f sott^enûuei , pour pasî 

epcodao* ^ ■ Ire , former un pont < 

. soita^*^ ie deux palme» de lor 

5' seules. Ai^^JJ qtfa ses deux exlrérait 

par coupl««' .^ croire fjue leur propre 

s'il y * , # «wrgerjmws soit quel 

^tiefisp^^ .*; '®* soutienne, soit par 

;. Ê^® .fi *^e8 ne vivent pas en »oci^ 



moitié de hauteur. Elle le 
la terre même qu'elle tire en 
i pas observé qu'elle en sortît 
3her des alimens, et je pre- 
ange de la terre. Pour mul- 
milières , il en part , la nuit , 
ui fabrique un chemin sou- 

près de la surface de la terre 
t souvent la voûte écroulée, 
ssi dans beaucoup d'endroits , 
es ont tâché de percer leur 

qu'ils y ont renoncé, sans 
e cela était trop difficile. Je 
é que celles qui sont ailées 
nés sorties que la suivante; 
cne le persuade. Ce qu'il y a 



I la moitié de hauteur. Elle le 
ec la terre même qu'elle tire ea 
n'ai pas observé qu'elle en sortît 
lercher des alimens, et je pre- 
î mange de la terre. Pour mul- 
ourmilières , il en part , la nuit , 
qui fabrique un chemin sou- 
s si près de la surface de la terre 
voit souvent la voûte écroulée, 
aussi dans beaucoup d'endroits , 
ectes ont tâché de percer leur 
et qu'ils y ont renoncé, sans 
que cela était trop difficile. Je 
ervé que celles qui sont ailées 
nêmes sorties que la suivante j 
ie me le persuade. Ce qu'il y a 



« 



iemi de aiaw»- 

de banteutJ' 

même q»*»' 

,servé qu'elle»* 

; alimen*'"''^ 
. la terre. V* 
;,ilenpart.k* 

iqae n« ^f 
'lasurfaceae^ 

„t U voûte 2 
beaucoup d 
tâché de f^^ 

était t'«P;,| 
celles q« ^^ 

nies «P'« ^îi' 



les fourmis allées n' 

les aulres. Quand 1 

bien formées , les foi 

de leur nid de pelil< 

posent sur la fourti 

mer une croûte qui 

rayons du soleil, ov 

sa cbaleur, qui doit 

elles les placent e 

qui ne sautait les 

eu soin de la faii 

convenables. Quai 

que les fourmis ox\ 

Hdes,oniïedoitpî 

jour-la, quand me 

parce que la fouri 

ïin jour d'avance. 



1 c , tjui »u j-euuii a une ikism; ai" 
a quelquefois deux pieds de dia- 
osée d'une foule de couches par- 
tie multitude de chemins larges « 
issës. Le tout est formé de la 
ême du tronc , parce que celle 
)rt point, et qu'on ne Tapei-çoil 
hemins aboutissent à différentes 
1 grosseur d'un tuyau de plame, 
lessus le long du tronc ou des 
recouvertes d'une voûte de colle 
sait préparer. Elles continuent 
de la même manière , jusqu'à ce 
)it consommé , et tombe. On ne 
ier que cette fourmi ne mange 
Veuilles , ni petites branches. Si 
ans une maison, elle perCe les 
e ou de brique crac , et elle 



0Î8 deux pie*»' 
foule de ecwisF 
;e decteiniiBl^, 
out est fonné 4- 

Bt qu'on »e ''1*^ 
d'an wy»'»'''r 



se place sitr des c< 
que 9 de trois pieds 
fois de cinq de bat 
Le Cfipiy ne ma 
terre, suivant Vet 
founms de cette < 
six ailes * et la co 

' Les insectes dëcri 
être des termites, vul| 
ches. (C.A.W.) 

■ Le Uômbre d'aile 
n'excède jamais celui 
nombre de phalènes 
six ailes. Ce serait ui 
toire naturelle , qu' 
Comme les naturalii 
huit mille de ces pet 



ous creusent les tacurùs , et s'y 
)ur manger les cupiys. 
it présumer que les cupiys chas- 
mis ailées, et leur ouvrent la 
que leur trop grand nombre les 
ou parce que les alimens leur 
ais comme ces insectes trouvent 
la terre ou du bois (leur unique 
et que Ton observe que les érup- 
ividus ailés précèdent toujours 
[îd changement de tems, tout 

;rand nombre , il vaut mieux penser , 
)rdre , qu'il y a erreur dans cette obser^ 
. W.) 



lans et Icsfc 
es fourmis^ 
:acurus , ci! 
piys. 
es cupiys 
Bur^ ouvreuli 

les alitneBsJ 
Insectes 



i\ vaut 



nûeoïK 



erreur 



da»« 



cei 



la campagne croient que 
le^rs ailes pour devenir 
mais pour cela , il faudrai 
encore de couleur, de laill( 
i certains égards , ce qui 
et j'aime mieux penser qi 
^lées périssent. J'ai vu 
cupiy de dessous les cai 
l>re, et de^ceux d'une éf 
Un avait pu y parveni 
mine au moins de 45 j 
*nefeit croire que cet ii 
tacunis, en minant par 
îl est sûr qu'il ne sort j 
Hère. 

On pourrait objectei 
wble que le cupiy ait pu ] 
' ha. 



ur les vaisseaux , ni qu'ils y aient 
ord, puisqu'ils ne résistent pas au 
jfin qu'ils aient pu s'étendre assez 
>lé pour occuper tant dé pays , en 
les énormes distances qui les sa- 
isi que leiB rivières et les lâCS. Où 
ès-aisémeût toutes ces difficultés, 
rait croire que tous les ittscctes , 
is son espèce, ne viennent pas 
lent d'un seul et même Couple, 
isieurs individus identiques, qui 
ans des lieux éloignés lèS liûs des 
ils se sont multipliés successive- 
par exemple, les araignées , lés 
fourmis , etc. d'Europe , doivent 
à des insectes de leur espèce, qui 
;ance dans cette partie du monde; 



] ne r^»»^*""", 
«ertantd'ît: 



serait de mêtne d 

portion. Il en rési 

primitifs am^ient 

ceux qui ont été h 

lement différentes 

la nature est mus { 

identiques qnk v« 

se convaincre de ( 

présence dé l'hotn 

et certaines espèc 

d'espèces naavèll 

pitre V. 

On doit nattci 
qui adoptent cet 
de chaque espè( 



ue lorsque les boîs étaient 
ilque part que Ton plante un 
creuse un étang, on y aura 
;s agarics et autres plantes 
rapauds, des anguilles, des 
plantes aquatiques 5 et si 
dans un désert , on y verra 
tre des plantes qui n'y exis* 
ivant , et qu'on n'aura point 
la , diront-ils , indique que la 
ous les jours de nouveaux 
déjà connues, soit en in- 
lantes. Us ajouteront que les 
arabées , fléau dont je par- 
celles des sauterelles et d'au- 






les «I»' "J^ 
. soit* 

,5ïî 



meUcs qË 




cessâreiâ li '^uBser- 
en état àe c:«rrri: 




ç t:! 



a 



Pour 
nûs,3 j c& a 






* Tovla 

tOQl 

de 
fait 



'-/j 



it.«-: 



éires- S- 






fixe les 






:ultes. Comme il y a 

le de portes et de che- 

sont tous divergens 

cercle , on peut sup- 

ilière est composée de 

e des mules de mon 

une de ces fourmi- 

fondantes avaient ra- 

nanière qu'à vingt pas 

irais que la tête , quoi- 

ermes qui pouvaient d^à 
nées des insectes sont très- 
nce de ces animaux dépend 
r, ou d'humidité' de Tair, 
istances qui ne se trouvent 
î degré'. (C. A. W.) 



maisellesx 
Comme il I' 
>rtesetde* 
ous àisef 

, on pe*^ 
st. con»po«<* 

de ces fo«» 

es <P» y .^^r 



est lort grasse , on la la 
en omelette -y ou bien 
frire y on le& passe au i 
comme des dragées. 

J'ai observé qu'une 
sur le bord des bois c 
Paraguay , tire dans sei 
de terre qui acquiert 
que sur la motte s'él 
pied et demi , un tuya 
pouces de diamètre , < 
ressemble beaucoup 
quelques cheminées c 
y fin a deux à côté l 
pwr-la que sortent lès t 
et rOugeâtres y mais J€ 
ces fourmilières des < 



|e n'en aie pas vu d'ailées t 
' en a. 

taille moyenne et roageâ- 
i par - tout , et fait de si 
is les jardins et dans l^s 
es , qu'en une seule nuit 
les feuilles d'une treille, 
I oranger , fussent-ils très* 
nir à bout , les unes mou- 
irenl les feuilles , les lais- 
s autres les transportent à 
ns les endroits où on les 
Buenos-Aires ) , elles ca- 
nids, que souvent on ne 
r, parce qu'elles percent 
et de terre , pour pondre 
; habitations sous le plan* 



38 d'Europe. On rapporte pour 
, que chaque fourmilière est 
vidus neutres ou san^ sexe^ 
lés j que parmi ces dernier» » 
s-petil nombre de femelles; 
es-cî qui ordonnent et dîri- 
; , pour être fécondées , elle» 
innombrable de n^ales égalé- 
es mâles , après avoir rempli 
sont chassés par les neutres. 
! me défie de tout cela , parce 
ès-naturel qu'une fe^nelle ait 
e mâles , et que sa fécondité 
le. Si ceux que Ton suppose 
itaient chassés par les autres > . 



I 



>nrappotK|* 
fourmiK''' 
} ou s»»* 
mi ce» i«* 
bre de ft«* 
•donnent f^ 
e fécondée.* 

,1e 4e «^«'^. 
iprès «V 

deio^tf'^ 



suppose femelles aient q 
les antres; car, $i cela é 
raient lorsqu'on boulevei 
ee qui n'a pas lieu '. 

D'un autre côté , on di 
incontestable , que ces : 
duisent non^seulenient cl 
ressemblent , mais aussi 

' Lc8 femelles n'ont aucune 
*u contraire elles sont , com 
cbassees après la ponte. Lai 
Histoire naturelle des fourr 
▼atioDs faites jusqu'à ce jour, 
Pour toute réponse à ce paraf 
renvoie le lecteur à cet inte'n 



imj \y^ici^ II IJiKiaxt IJIU9 ACu«7WM 

r la famille aux individus les 
les plus vigoureux , à ceux qui 
rautorilé , à ceux qui seuls 
!nt nourrir celte famille, la 
briquer l'habitation et le nid , 
ilëes , qui ignorent toutes ces 
peuvent pas les exécuter , et 
e vivre , en mangeant la nour- 
r donne '. 

nt neutres. ( C. A. W. ) 
eutres ne prennent-elles pas beau- 
à la ruche et à la production de 
18 mâles ou /aux bourdons ? D ea 
urmis. (C. A. W.) 
, en apparence spe'cieuse, ne peut 



. — 4 



•1 parait pi''* "^ le bois ou la pierre, d 
11 auxi^tf*' pourvoir à la nourritui 
. ^ t à# ^^^^""^ > ^® soigner et de ] 

ngourcu > ^^^^ ^.^^^ ^ ^^^^ ^^^^ 

é , ^ ^^^^ .| , mâles j cpi'elles ont des o 
.f\r celle t'^ parfaits , plus propres 
Vhabîl^^^^^^ * cp'enfin elles vivent pli] 

^^ ^ I gjécl^i^ accompli cet acte , il lanj 

t P^^ jIjj^ du mâle et de la fem< 

gn iwa^o trois sexes , des mâles , 

s telles sont les abeilles 

termites. Dans ces ins 

( C. •^' 1^ nature a dévolu le soii 

fpreoD^"*''"''!!' conservation de Tespè^ 

1, et à 1> ^^ î|j tiennent la force et Vit 

faux ^^'^^"^ ^^^ ces sortes dHnsect 

^^ \ yf') ^ «beiUes , essentielles au 

,arenc« «p 



e sont pas les pères , mais bien 
)utre cela , il paraît plus raison- 
uer la famille aux individus les 
X , les plus vigoureux , à ceux qui 
)ir rautorilé , à ceux qui seuls 
ivent nourrir celte famille, la 
fabriquer Thabitalion et le nîd , 
\s ailées , qui ignorent toutes ces 
le peuvent pas les exécuter , et 
que vivre , en mangeant la nonr- 
eur donne '. 

sont neutres. ( C. A. W. ) 
i neutres ne prennent-elles pas bcau- 
Tet à la ruche et à la production de 
le les mâles ou faux bourdons? D en 
> fourmis. (C. A. W.) 
ion, en apparence spe'cieuse, ne peut 



ans où les individus ailés ne se 
icore établis. La différence de 
lislance , de couleur, de facultés 
ne Pon observe entre ces four- 
les autres avec lesquelles elles 
indiquer une différence spéci- 
ne les unes détachent des lé- 
i compagnes pour former d'au- 
'es , lorsque le tems est favo- 
irrait croire également que les 

ent périr, ainsi que les mâles , et ^e- 
i la communauté' , après avoir pondu 
jue n'e'tant pas chargées par là na- 
ture et de l'entretien des larves qui en 
Iles n*ont plus de fonctions à remplir, 
iles à rien. ( C. A. W. ) 



es maisons : mais aussitôt que 
li son habitation quelque part , 
oup de tiques dans les immon- 
commence à exploiter du bois 
les plus éloignées et les plus 
manque pas de trouver aussi- 
copeaux et la sciure , un grand 
nsectes qui paraissent nés dans 
et n'être pas le produit d*unc 
ilière. Cela ferait croire égale- 
isectes appartiennent exclusi- 
irique, et sont d'une création 
elle de Thomme. 

incommode beaucoup ceux 
ie Mendoza a Buenos- Ayresj 
pas vu au nord- de la rivière de 
m escarbot ou scarabée 9 dont 



3S excrémens et des cadavres, 
[uels ils creusent des trous, ou 

* m 

Lvent leur nourriture à portée» 
)n8équence que ces insectes 
leurs petits , et ne leur don- 
istruction j et encore , que l« 
ravaille à assurer à sa progéni- 
re et des alimens. Leur odorat 
nt qu'une personne ait adievé 
)ins en plein champ , plusieurs 
se sont déjà rendus sur le lieu. 
ion corridor une souris morte ; 
id scarabée , qui , «près l'avoir 
son vol pour chercher entre 
îlque endroit favorable et à 
re son trou. Aussitôt qu'il en 



!^dc8C«J«^ corps , et elle en ea 



^^^ jji^ dint 4«m les (jpdrq 

£*• jgjjb rare : ou rappelle 
•^ ^ ^1 met sur U 4p8 > îi I 
\ W c<)ufI>9Q^ \^ corps 



^t enc^'^'J; 



suJ^ (j^ naturelle *. On ne 

\tt»»^ ^^jf plus gpattd ^cUîre 

jeu»^^^^ j^ lorscju'oji le tient < 

in cJ**^ -\ê> partie des scarab 

)éC » n ' ^çiict <> ontpr^ciiëmtntle m 
^^ M^^^ * ^^ ^^^^^^^ *"^ 



diamètre , de couleur orangée, el 
le, parce que la couleur est perma- 
ai» on remarque qu'Q sort beaucoup 
fileuses par les yeux et par le nez 
ailes filent, sans que cependant eUes 
î mauvaise odeur, ni aucune autre 
lilc, ni qu'elles éprouvent aucunes 
lieuses. Il y en a une autre espèce, 
ant la nuit et sans qu'on la sente, se 
lèvres des personnes qui dorment, 
ce ; et le lendemain on aperçojt une 

1 la place. 

le la famille des araignées passe pour 

porté à penser que cette espèce est de U 
Ldeuses, ou de celle qui forme «on g^re 

,z mon tableau des Jranéides,in-S. .»«J- 
■■-"■■- (C.A. W. ) 



pnisféfà'elîe se IrouVè dtfDS le 
le cupiy. J'ignore 'ëgâléirient 
lullîplîe , ptii^quH j)j(i^aîl être 

araguay , tin gï*atid r'er, long 
iéuk pôuceô, et dotil la lêtc 
lit , à nû charbon ^ôuge élar- 
plus a, dé chaque côté, tout 
corps, une rangée de frôus 
es à des y eux , d*où H sort une 
»le et jaunâtre. Il y en a àiissl 
! , dont tout le corps est par- 
ie une larve d'un insecte an genre 
ieaumur> dans le quatrième volume 
trèa-bien de'drit l'industrie de Tei- 
n Europe. (C. A. W.) 
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Èce "8*681 réi 



ifV. J*'^gûore égal* 

a, dé 'cKâq«i*<=^ 
?, ûoè 4-ahgéei 
3'syei».x,"à'ouîl' 
jaunâtre. Il y «" 
il t6t».l le corps 



larve .a'uo.o«c«' 
''*" t C. A. W > 



cantkarides. 
lous côiés on trou 
ent les miBe-j 
1» scorpions, les gri 
^, les teîgmes, 1 
'tptasieuts espèces 
feoos ou COUî 
petiles^des ve 
et même plus' 
dans celle pa 
fai prodmt d< 
larag^ay « ^ 
moÎB^ ^^ 

'r^ou senl- 



L&a 



I 



mon habit était tout blanc , tant 
ent déposé de vers 5 et pour les 
ut les racler avec un couteau, 
'eût été de la boue. J'aî vu plus 
deft personnes auxquelles il est 
i avoir versé en dormant quelques 
lang par le nez, se trouver acca* 
IX de tête des plus violens, et dont 
)nt été soulagées qu'après avoir 
nez plus de quatre-vingts grands 
es mouches y avaient déposés, 
cette mouche est vidniirable. 
ssure que Ton ait, et quelque 
e soit, on l'entend a rînstaut 
5 et il faut, pour s'en garantir» 
thles$é,ne dormir, le jour, que 



»Jl«# «^ X^ «A %« V«V<r «« I 



'autres une qui fait , en volant , 
abic à celui d'un petit ^eiot , 
pe de celle qui dévore tout , 
I linge , ni drap, ni coton, ni 
qu'une espèce de plante , ex- 
el les oranges ; encore mangé- 
es de l'oranger. Cet insecte 
^nay , dans les premiers jours 
bandes si considérables, qn'ily 
je pris de loin pour unniiage , 
lut deux heures pour psser. 
sauterelles ne causent pas de 
nmages. Quoiqu'elles descen- 
qu'elles y rongent tout , comme 
luit à peu de chose, on garantit 
ilivés en les effarouchanl avec 



iguay, en leur disant que , s'ils 
t incommodés par les sauterelles, 
on du mauvais traitemeot qu'ils 

• 

;r à un évêque. Mais ceux-ci 
ils ont toujours traité ces prélats 
le le mérilaient, et quelaraisoB 
fausse , qu'ils ont toujours des 
squ'il leur arrive un érêque , et 
it point quand le siège est va- 
ent des exemples. 



livre les maisons à la cam- 
s tuiles. Il monte avec 6cf- 
int, soit en s'accrochapt à 
s ou aux irrégularités sail- 
Son cri , qui n'est pas désa- 
i à une syllabe un peu diflfé- 
e et pour la femelle , qui se 
['autre : on ne l'entend que 
voir. 

>n donne généralement le 
ute espèce de vipère ou de 
distingue chacune par des 

me raiiiette. Ces reptiles »se dis- 
es et des crapauds par les peloltcs 
à Textremite' de leurs doigt9> et à 
peuvent se coller sur de» corp* 



. si fréquens dans ces plaines, et 
idividus de la même famille qui se 
les uns les autres; de sorte que leur 
journalière est plus considérable 
oserais le dire. Pour se défendre, ces 
n'ont à peine d'autre ressource que 
:e , ou de se cacher dans des trous 
ou de tatous , ou bien dans les paco- 
I pâturages oii l'herbe est grande. U 
as beaucoup de tems aux cygognes et 
ns pour prendre ces reptiles , parce 
mgueur de leur bec et de leur cou 
ne tout l'avantage. Aussi les pren- 
du premier coup, en les saisissant 
a tête qu'ils serrent un peu pour les 



ct'lïn iPait bien singulier relativement 
3r0s €xcIosivemenl. Quand une fe- 

en chaleur , disent - ils , on voit se 
:ie grande quanlilë de mâles, soit de 
ce, soit. de toute autre , qui s'entor- 
tour de la femelle, Sans- se mordre 
es autres , quoique chacun tâche de 

ses desif s. Le pefloîon^ qu'ils forment 

grosseui- de la tête. Cependant ce 
)le être contredit par le genre de 

vipère appelée quiririô^ qui parait 
îS couples ou s'appiârier. comme nous 
s. Je vais indiquer a présent les cou- 
ue je cotinâîs , et tensuile les vipères, 
yù est une grosse coiileavre d'un as- 
lyant , lourd sur terre ; mais non pas 
, imbécille, et qui ne mord point. Ce 



î , très- légère à la courèe^ lon- 
de trois pieds, mince a pro- 
erl tendre , et je l'ai toujours 
> les champs. 

L que Ton trouve celle qu^on 
ce qui signifie ver des cbamps. 
agueur de Phoby ; mais sa tête 
i grosseur totale un peu plus 
lie est moins souple ; elle a le 
; sa couleur est d'un brun 
arche est assez lourde, 
ppelle vipère à deux têtes ^ 
que cela , mais un être très- 
ulier. Elle est longue environ 
5 couleur blanchâtre argentée 
a grosseur du pouce , le mu- 
, et jsans queue, quoique toutes 



Vw 10^^ pPotûDdes s ovk pourrait croi 
qu« de terre et de vers ; m 

Àes^ ^*sard était entré dans le tiH 

T ' un P«»^ ^ ^^^^^ ^ ^*^* ®^^^ ^'y ^ 

1 .> ^'^ ®'**i^ tPÔp gros , et pî 

^r d^^ -'^ empêcha. Ca teptik es 

fik î^^^ ' ^' comme je présuin 

1^, W*vidu dans chaque trou , 

' ^ êtt«>^ ^^^ ^^^ se multiplie. I 

^^'"^ eJ* *^ï^«ragaay»^je DeTai j 

;i ^^^^^ ^* 5o.* degré de latitude 's 

incW*^*^ «ni indiquer les vipères. 

lo P^^i^ ^ ûacaaittâ est de tout 



est 

Î2 



ae, 



oie , rien né Jes épouvaDle » 
e rapproché ^u'on en soit ^ 
tranquillement leur opera-r 
elles n'avaient rien vu ni 
îervé également que, dès que 
îouvie, elles s'endorment , et 
engourdit*. La iiacaninà est 
) saute quelquefois pour mer- 
les cavaliers qui galoppenl» 
ir la queue pour sauter ^el 
reculons ; de sorte que pour ' 
attaquer par-devant. C'est de 
;s la moins venimeuse. Aussi 
uérit - elle souvent avec Ici 
lue l'on connaît dans le pays, 
t en général cotmae des es- 



grosse plume , et' âk longueur 
n pléd ; de mànîère'(ju*elle peut 
oui. Sa couleur est d^uti bfuû 
î n'àguères d'agîlité.'JÎllé habite 
les campagnes et lés lieux oii il 
lissons ; mais elle uVst pas très- 
je n'en ai pas vu au - delà du 

entendu parler d'une vipère 
yé j que je n*ai jamais vue , et 
kre une des plus vèTnimeuses. 
)eut avoir trois pieds de long » 
)rps est si comprimé ou si plat 
ongueur , qii'elle ressemble à 
é Couleur obscure. On ajoute 
3 est irritée , elle se gonfle. 



iiàinère'qtt'«¥ ^ partagé alteniaUv« 

leur èà'fl^^ l'une d'an blanc-jaani 

j,3^i;ié.B'^i^ ^oinème ronge , en c 

; lès BcnJ^ ^^^ de la qaeae. Ce 

^ elle û'eslps^* €t si briBanles , qu'oi 

^^ vu âû-**^ P«*tt de ce reptile po 

¥ - : et antres oovrages 

^Ï^iaiaî^^^^ l'effet; les UB. dise. 
® 1 \ t^flime^ de tons, d'autres sfJ 

c ^^'^'^P! ^QjsijK au genre des coulea 
i compf^^ jii mais sans TrausembL 

><I":^ Opajon" mais «pH pquc av 
ir ol)S<î° ' Je Heureuscmeiit au 
riiee, *^ 



^«^tioiucrauL ces vipères rciar 
es aux autres , il paraît que 
in est en raison inv^X^^ de la 
[uë celui de la p1«3 grande 
toujours mortel , et que celui 
Test toujours. li p|r»!t éga- 
ue cette même activité est en 

la lenteur et du p^u d'agi- 
os, puisque les moius agiles ^ 
irjo , la chiny et h naodùrié, 
uses que la fiacasipà, qui de 

légère. En effet , iJ paraît 
ce la moins agile ait mq genre 
Oficace. Indépendamment de 
ié du venin dépend beau- 
ur ou de la saison , parce 
roid , ces animnu^c mordent 



raison JBV»»'' 

de UM 
moriel.rti»; 

.jours. Wff 

euretd«Çj 
que leo »<"*I 
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lu Faraguay on rappelle ^yai^u^^^ 
)agnols lui donnent le nom àt 
a le trouve dans presque toas les 
le dans les rivières dont le cou- 
ifort; souvent on ne voit que ses 

e Teau^ mais, vers midi, il so^"* 
sur le sable du rivage , et aussitôt 
lu bruit , il se précipite dans Feaun 
totale est de huit pieds, dont la 
îsque la moitié. La forme de cette 
gulière ; sa moitié postérieure est 
et prismatique , et on voit s'ék- 
long des écailles en forme d*épi 
plate par-dessus, longue, et le 
endu que , depuis Tangle de la 
'au bout du museau , il y a q"** 
u Ce reptile n'a poiut de denU 



[nols lui donnent le nom de 
e trouve dans presque tous les^ 
dans ks rivières dont le cou- 
>rt; souvent on ne voit que ses 
'eau^ mais, versnaidi, il sort 
•le sable du rivage, et aussitôt 
bruit , il se précipite dans l'eaiu 
aie est de huit pieds, dont la 
le la moitié. La forme de cette 
ière : sa moitié postérieure est 
prismatique , et on voit s'él«« 
5 des écailles en forme d'épL 
e par-dessus , longue , et le 
X que , depuis Tangle de la 
bout du museau , il y a qua- 
i reptile n'a poiut de dénia 



onnetA U •»* 
^ presqœ»* 
Lvières «&»'•'* 

Le buî» !"«*•,. 
dessus, 7^5^,^ j, 






il Y if 



oiul 



àe*^ 



4^«;b uenis soni aispust 
clioire supérieure ; et 
sives et molaires , sor 
qu\)n dirait que l'ani 
usage pour couper , n 
sa proie, et qu'il est ol 
sons sans les mâcher. 1 
est recouvert d'une pe 
au-dessous de laquelle 
pénélrables aux balles 
ment en-dessous , de 
le luer qu'eu le frap] 
très-petits, ou aux f 
tombe jamais sur le co 
taine d'œufs , de la g 
oie ; ils sont blancs et 1 
il l«s enterre dans le î 



avec la gueule un barbet qui 
l'entraîna au fond de l'eau où il 
Dn trouva le lendemain le cada- 
lusieurs relations et plusieurs 
érique parlent d'un cayman on, 
i , selon leurs auteurs , dévore 
les quadrupèdes, et les poursuit 
e , oii l'on prétend qu'il est Irès- 
urs nous dépeignent h manière 
ît le père Gumilla, dans sa des- 
rénoque, pays oii je crois qu'il 
, ajoute que ces caymans ont 
une panerée de cailloux. Mais 
irle se comportent exactement 
it , ni plus ni moins 5 et si ceux 
es relations sont de la même 
3 je le présume, ces relations 



*** "^A aiuk'^ queue en tait 27 |. H a 

le Icndcm^ ^^ devant , et autant à 

rient û au j^^ trou auditif recouvert 

euTS aa eu > ^^^^ ^^ transparente 5 

ipèdes,«t esr, ^ ^^ ^^^^^ ^^ j,^^^^ 

préteii^H** ^ grosses et coniques; 

jép^Jg^®^ ^ driques : son corps 

(JttcniJl*» ' écailles perlées et d'au 

pays ^" ^ ^(^ des rangées transversj 

cfue <î^^ ^^i^<> ^° ^^^^ ^^^ anneaux s 

er^e de «*"* ^ et de Tautre couleur. 

yCi^netf «^^ .^ Le teyù-guazii habi 

os m ^"^^ h 1^ ^'^"^^^ ^^^ l'yg^ana , 1 



e ventre moins gros que le«fe- 
5 n'ont point de bandes ou lignes 
os ni sur les cote's, et disposées 
lis sont au contraire parsemés 
nt de lignes noires séparées par 

ert , ou teyù-hobj , est frès- 
es buissons, oii on le trouve à 
■ : à rentrée de l'hiver il se 
rous. Il a 9 pouces de loog , 
!ue, qui en a 5f. Il diffère des 
» en ce qu'il n'a que quatre 
ïs de derrière , comme le ya- 
rs sont belles, sa tête est d'un 
1 se prolonge en formant une 
l'épine du dos ; et cette ligne 
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3tes, 
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on 



lelt*" 
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L de J'I»^ 
. pouces * , 



gonflant sa peau , et s 

cboire inférieure. U a 

les lézards , dont il d' 

langue n*est point fenc 

et si large qu'elle lui r 

celle des crapauds. I 

plus petit , placé pluj 

cide avec Tangle de 

œufs blancs j du res' 

formes au lézard d 

gueur totale est de 8 

fait 5 T. On lui voit si 

d'un jaunâtre obsc 

Tépine du dos jusqi 

accompagnées de cl 

La, 



ae nourriture. Sa figure ressemble 
lézard vert ^ ses doigts sont disposes 
mais le nez est au milieu de Tespace 
nlre les yeux et le museau, cl on 
pas le trou auditif, qui doit être très- 
ongueur totale est de i5 pouces J , 
ueue forme 8 i. La tête est d'une 
ilanchâlre brune. De l'angle posté- 
'œil sort une raie noire , qui , après 
L le cou , se termine en ligne courbe 
5 du bras. Après celle-là il en vient 
qui tombe parallèlement de Pépaule ; 
^it sous les yeux une autre (jui abou- 
ent à la racine du bras. Ce qu'il y a 
marquable sur le corps , se réduit à 
taches blanches de plus de deux 
à d'autres qui sont noires et dispo- 



les soumettre eu particulier 
quelque naturaliste j et j'eus 
e je ne croyais pas mon ma- 
d'être publié, parce que j*es- 
T et corriger le tout, dans les 
ilais entreprendre , et qui de- 
ir de nouveaux quadrupèdes , 
Qseignemens et de nouvelles 
ûdant on publia Touvrage en 
iplet comme il était, sans 
is , et même contre mon in- 
séquent , je ne puis être res- 
11 tes ou des erreurs que Ton 
ur-tout dans la partie critique 
rée à la hâte. De retour en 
liai en espagnol mes notices 
-augmentées. C'est à ce der- 



> pouces , dont la queue fait 
pouces , depuis les pieds 

jpaules ou garrot. Sa cou- 
[>lombée , à l'exception du 
de la gorge et du bout de 
blanchâtres. Tous les poils 
n elles ont cinq pouces de 
ouleur est plus claire. Léuir 

ai retranche du manuscrit de 
t rapport à la de'signation de la 
mimaux empailles du Muséum 
rce que j'ai appris que ce Mil- 
>uvel arrangement depuis que 
nais comme les numéros qu'il 

> je les ai laisse' subsister; 

(C.A. W.) 



d W* '"clerou raccour 

àtres. Ton» l«PJ j, ^, ^^^^ ^^^^ 

ont cinq I»«» un animal carnacu 

• est plus cla» primée par les cÔi 

rt\ la desifp»'*»*'' par-devant ; mais : 

empaUlA i"*^ des pattes de devs 

j'ai «pp»* <* * - ^* <='«»»' est bonn< 

.^geme»» ^^ , de plus aisé que d< 

'-''T^ ^'•t. c'est un ani 



5abïe dans Tautre. Ils portent 
\, donné à cet animal par 
elle aussi anta Qimaypun, 



le'. 



sous le nom de cure's ou 
î famille des porcs et des 
d de la rivière delà Plata, 
èces sauvages , qui diffèrent 
1 cochon ordinaire. La seule 
e ces deux espèces amëri- 
, le cou , le corps et roreille 
5 n*ont point de queue, ni 
aux pattes de derrîère.Une 
Qcore consiste en ce qu'ils 
dessus des fesses, une fente» 
linte continuellement une 

71. Supplem. tom. n,p« i« 



e tapir y donné à cet animal par 
ji rappelle aussi anta Qïmaypun^ 
Cayenne '. 

1 prend sous le nom de cures oa 
toute la famille des porcs et des 
Au nord de la rivière delà Piata» 
eux espèces sauvages , qui diffèrent 
porc ou cochon ordinaire. La seule 
est que ces deux espèces amen- 
la tête , le cou , le corps et Toreille 
s ;. qu*ils n'ont point de queue, ni 
périeur aux pattes de derrière.Une 
rence encore consiste en ce qu'ils 
dos , au-dessus des fesses, une fente» 
[e ou suinte continuellement une 
[II , pag. 271. Supplem. tom. 11 , p« !• 




--* 1. 



nais on a rendu mal-à- propos 
îonnaîssabïe dans I*autre. Ils p' 
e tapir ^ donné à cet aninr 
ui l'appelle aussi anta elma^ 
Cayenne '. 

n prend sous le nom de eu 
toute la famille des porcs - 
Au nord de la rivière del- •- 
leux espèces sauvages,qui«^ :- . -j.^^ 
, porc ou cochon ordinaire. - s^i^j , , 
est que ces deux espèce 
la tête , le cou, le corps e^ ^- hi 
:s;. qu'ils n'ont point de ( "^^-^*-•^'.^.u, 
périeur aux pattes de der^^"^-^ 'U:m^ 
irence encore consiste en • ^'(-'' /^, 
dos, au-dessus des fesses, u 
le ou suinte contînuellem 

* 

jii j pag, 271. Supplem. lom. 1^ 

r 
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ïipter la queue. Les femelles 
)ouces, et sont dépourvues de 
[|ue toutes les autres de cette 
[•nés ont 14 pouces et demi de 
adlvidus adultes, et n'ont cba- 
re divisions ou andouillers. Le 
îil est d'une couleur blanche 
le côté du museau , et entoure 
lis on voit une tacbe noire à 
Le dessous de la tête et Tinté- 
e sont également blancs ; Tes- 
e-cuisse de derrière sont blan- 
>te du corps est d'un rongé- 
es quatre pattes et le dessous 
ni sont noirs. Les petits, en 
idc, n'ont pas les mêmes tache» 




et sont 

,5 les autre» 

,4poacesel4«' 

ïdoltes. et »'«** 
,ns ou andoi 
coolenï 



ete*" 



, nioseau 

t ane tacbe # 

( de la t^" 



• derrière»'»*'; 
' . est d'à» -^ 
■P" ! et k^«* 



bai-rougeâtre à la poini 
d'un bruu plombé. Je 
Licbf des prés de Labc 
espèce* \ mais je n'as 
chose ]du cou^otiacou*: 
Marcgrave^^ non plus < 
Tlalhuietmazame de K 

» Su|>pl^to. , tqm. y , pag 

* Toiae xn y pt|g. 92. 

* Terne %xv, p*g. §5 , cit 

* Supplém. , tom. v , pa^ 

* Tome XII , pag. 92. 
^ Tome XXV , pag. 9a > ci 
(a) Dans la traduction 

rapporté cette espèce au ce 



[u'on doit y rapporter le cariacou de 
t de Daubenton , appelé à la Guyanne 
^$ bois ' , la biche des bois de Bar- 
biche rouge des bois , et la Wche 
> de Laborde '. Le quauthl-mazame 
hi ' y appartient-il également? Je ne 
le présumer , et il me reste encore 
p de doutes. 

lazù-birâ a quarante pouces , et ses 
l'en ont qu'un : sa couleur est d'un 
Buâtre j mais en y regardant de plus 
i remarque que les poils ont une per 

xviii , pag^. 126 , et tom. xxv , pag. i55- 
cxv , pag. 94, cit. {a) , et sup. , tom. Y, p. îW2. 
XXV, pag. 99, cit. (^). 



adulte. Je 

appelé àh&f 
he des bois*^ 
les bois.el''' 
. Le qa^^, 

et il me re*^ 

traoïe po»««f! 
sa coulen"* 

.yrcgar'"»'! 
'^ oilso»'* 



lesp< 



. ï»»' 



ttom 



ton»* 






autres la partie la plui 
rapporte à cette espè< 
de Guyanne , de BufTo 
ne sais si Ton en doit 
mazame de Recchi e 
Barrère ". 

Il y a deux bêtes Si 
meuses, lourdes, qui 
tant de vitesse que 1 
point , et qui attende) 
sur le derrière, pour 
bras et l'y serrer avec 
leurs uniques armes, 
pour se défendre ; pa 
paraîtront du monde 
trées se peupleront. ( 

* Tome XVIII , pag. 126 , 

• Tome XXV , pag. 92 , c 



îilles. La forme de ces ani- 
e : le corps, la queue et le 
►s^ les oreilles sont très- 
l'œil est petit ,• la tête est 
2tte, longue, moutonnée, 
jue le cou ; la bouche se 
etite fente , et n'est garnie 
lents ; la langue est flcxi- 
t ronde , charnue , et ils 
de long quand il le faut, 
t ressemblent à des moi- 
les mains : ils n'en font 
ircher ; car ils s*appurcnt 
i la chair , ou sur Potigle 
' P^^^ §^^^ ' J^s trois an- 
► , n*ont pas même Tap- 
et à peine peuvent-ils 



iTueue,mïD5eJfi *és : U n'a pas deux p( 

a forme de cfl» racine , et il en a quatre 

>rps laqnc'i^'' sion. Toute la queue est 

oreilles sonl^ longs , qu'il y en a qui ( 

petit j la *^ pouces j et le total fori 

g moutoii* de trente pouces en ha 

^« . Ifl boiick^ plus épais ou plus largf 

cou ,**•', , , \ ^ 

te et n'est f ^« la queue. L'ongle d 

I /ngacesl'^ pattes de devant a six lij 

/ chanr«e,^* 9^^ est à côté, et qui c 

'' ouaDdi"^'^ ^* très-fort, en a vingt 

^T^l t à ^^""^ ^^°* ^^ * trente , et ceh 

^ 'h d'^û ^ ^T^^Te les oreilles comme 

^^^ 'îs S'apP"'^ ^* ^^ augmentant , et qi 

' .«ff W P"^e d^ dos, a six pouce 

gros ' *^ tt^ ^Essais, tom. i , pag. 89. ^ 



es ; l'œi-J . , '^^'"''« «ont (ré5- 

"pe.r, :;;«'•■'■*- 

de dents, r;'**^'™'* 
'entronde cr°«e*'fl«U 

ressemblent à d« moi. 

"narcber; car île' 

ie Ja .».•** Wwent 

e'achajr,ousariWie 
'l P^'^' gros : les trois L 
' n ont pas même i'ap. 
' ^' « peine peavem-iU 




,a forme de C8i^l 
orps,laqûC«'^^ 



. la tête 



H 



ncme , et il en a quatre dai 
siOD. Toute la qaeoe est coi 
oreilles sonlt»^! longs, qu'il y en a qui oat 
poocei; et le total forme 
de trente ponces en baotec 
plus cpoîs ou 
de la qaeae. U 
pattes de deract ai 

qoiestkcô'.c, 
«ttrès^:«t, ti 
Il ^f âuw'i ^«ïl en a irente 

SOT w ?■"«*»«»»,»: 



[ petit 
Dgue , 

j,e. ein'es'f 



0S 

car 
tos 



'^s$mM,Um,r\ 



n mélange de couleur blan- 
el il en est de même du 
isqu'a répine du dos. Voilà 
de plus remarquable dans 
3S animaux. Dans la grande 

île de Paris,n.^429'^^y* 
is de celle espèce , dont au- 

sous le nom de tamanoir. 
je caguaré a plus de vmgt- 
ng , sans compter la queue , 

demi. Celle queue esl cô- 

longs poils , et en est dé- 
; de sa longueur , près du 

ranimai s'en sert pour se 
irbres. H sent fortement le 
1 doigt intérieur a cinq H- 
sin en a douze , le suivant 



", ' qui soient laanâtres. Jue 

. j. ae noir autour de rœu , < 

*^ , ^, elles n'en ont point 5 et 

^^ ^" ,, forme le corset , s'étend 

Btnarqo awe ^^ ,^ ^^^^^ ^^ ^^^^^^^ 

.Dans a r de Paris , n.- 43^ , il y 

îS 9 ^. 4^ adulte de cette espèce , 

espèce , ^^^^^ ^^^^ très-affaiblies. 

lOtn de autre qui paraît entière 

ré a plû5* , qu'il ait les formes et t( 

compt^^"^^ guaré,* il constitue une 

>Vie q«^"^ mais vue, et qui peut i 

;ils, eten^^ difTérente. 11 porte le 

QOgueflï'jP parce que Buffon le h 

g»e0 sert p" q^e ^>gg^ j^j^^^j qu'on Vs 

se0t ^^^^^ T^oî il «e trompe , ai 



ioléri^^' •. donnant pour la figure 
, doo^e,'^* La. 



lus nombreuse parmi les qùa- 
ique j'en connai« neuf espèces, 
qui sont grandes et robustes, 
rr aient s'apprivoiser afiséraent; 
lus belles que le chat ordinaire, 
pour se délivrer des sourie, 
leurs gestes et leurs manières 
it semblables à celles du chat-, 
tile d'en parler. 
; , que lés espagnols appellent 
re pas, pour la couleur, de la 
tout le monde connaît ; mais 
inq pouces un quart de long, 
: queue , qui en a presque vingt- 

. 189, et suppl tome n , p«g» '4*' 
. 190. 



te nenî ^ wrce. En effet , il saule 

les d wl^ »«r un cbeval, lui met i 

roîseraSsé»^ g^^^^t de l'autre saisit 

e chat orfî^' '^^ '^o^^aoi , il leur tord 

^er àes^ ^^ t,ue qu'àutaiït qu^il a t 

it leurs ^ ^f^'^nà une fois son apj 

k celles do* ^*** pa»ér toute espèct 

^ «Uaquer. îl ti^est pas ïég 

jaguols apr « Le yaguareté de la Mena 

\a COuIeûfi*, toire.nàtureUe , est fort doux ] 

àe COtmaî'; ^ *e ceux q^ii s'approchent de 

an^vià^ ^vï^tts ^«ûe nftiéme èspèc 

;n a preSS cea«K de .k même portée ^ti 

gtf. i|* ^^essaos > les. autres fôroces i 

,Ltomfc^'f^' ves ensemble avec le« même 

ipersonne. (C.V.) 



1 s appi uuuc 9 Cil j»* *'***• — » 

e manger, sans même se 
B le luer auparavant. U en 
îns et des petits animaux. U 
)s arbres un peu penches , 
idre le frais ; et quand il est 
oiemens de plusieurs chiens 
t , c'est alors qu'on peut le 
is il ne faut pas croire que 
it^ur le réduire. Sa portée 
tre petits. 

unes nomment cet animal 
et croient qu'il y en a un 
ent sim^lemenlyaguarete, 
ifférences consistent en ce 
it plus féroce et plus fort , 
e, du corps et des jambes i 



iger, sans ««' 
er auptf »'«*'' 
des petits»»*' 
re»«u>pe«I*!, 
frai»; et<r; 
nsdepluf; 
;l alors qa'o'J 

le réduire.^"^ 

omment c» 
.ieot q»''J . 

'''"' .et pi"" 



babite sans répugnance 1< 

ks plaines. Mais d'autres 

pague, hommes égalemi 

qu'il n'y a qu'une seule < 

ques individus ont de p 

c'est qu'ils babitent des li 

le soleil ne pénètre jam 

rences dont on vient de 

tère et dans les propor 

que d'ailleurs l'espèce 

constantes , et qu'elles va 

tous les individus, ains 

ou chibi - guazùs. Effe 

que dans quelques -un 

tacbes noires qui comn 



moins mouchetés: de taches 
'es fois ils sont de la couleur 

il est difficile de rencontrer 
èrement semblables, ou m^me 
les anneaux et les taches cor-* 
5 une parfaite symétrie de$ 
eur beauté est aussi variable 

î gens dans le pays, q«i distnt 
me autre bête féroce appelée 
e qu'elle est beaucoup plaa 
juareté; qu'elle ne tue que 
que pour cela le mâle et la 
lent; et que, quoique sa peau 
î genre de celle duyaguarelé. 



MDS sépares on^ b 

onlqmefcpeto^ Bafifon et l^beulou 

Ltés âe i*^ Ainque trois bêtes feroi 

T^ïA de t«^ ''"''^ ^^ il^Pi^arâf. Us ai 

tkstacli*^ *^*''«*' «* »vec d'auti 

"lie syin^^^ *''ï*''' ^^' °^ P^'^* ^ 

' nsà^ cea naturalistes, en coD 

ité est au ^^^ ^^p^^^ ^ ,^^^ ^^^^^ 

.^ «uiniaux, et en réfléc 

99 le P*3^ M ressemblance de ceux 



e«» 1>*^"^'( grande variété de coul 



*^^/*^^ f *^™€» > les xnflwurs et 1 

qtt ell« ^ ^^ dans les individus de 
» cela 1« . grandeur ne suffit pas 






î couleurs , dans les formes 
triions. Il est vrai que l'iu- 
1 était plus petit , moins fe'- 
*t que le mien ; mais je crus 
différence pouvait provenir 
e que sa panthère avait été 
cage j et que la seconde vc- 
l'exactitude dans la relation 
I panthère. Enfin , il est si 
hui de bien distinguer ces 
imaux , qu'on a vu des per- 
nt qu'il y en a trois espèces 
adis que d'autres les rédui- 
^eut-être en est-il de même 
d'Afrique. Il existe aujour- 
ie impériale de Paris , et à 



laULtA^^O \^V 



trouvais unei ^^^^^ ^^ ^^^^^^ ^ ^^.^^ ^^ ^ 

urs, daï^ *^ la grosseur de ses membres , c 

Il est vrai f^] «(ta doit devenir beaucoup 

lus petit, l»^^ mîMen du corps, il n'a trau 

vait pï<>^ seconde espèce , plus ] 

'® P^^ , ^jj a six ou sept Ucbes par lign 

i pantberc ^^^^^^ ^^^ queue beaucoup 

que la ^^^'^ , sensiblement moins large à 
lie dausl*'*'"' mé» Cette espèce vient d 
Cj^O,"''^* devoir être la panf^re. 
• — * Enfin le troisième de nos 

aussi d'Afrique , est un peu j 



»" '«*:: 



[U O» * , u majs ses proportions sont 1 

r CD * *'^'^ Il SW par des tacbes beaucoup 

j «filtres 1^* ' compte dix dans le sens trai 

esl-il i* "f «^au sont mâles j leurs < 



ngue, du même Muséum j et peu 
e n'en dise autant des panthères 
I , quoique leurs anneaux , ou 
ensiblement plus petits et plus 
le je ne Tai observé dans le» 
iiérique. Toutes ces choses me 
moins qu'il est bien difficile 
le semblables animaux, et que 
doivent les étudier avec beau- 
serait bon qu'ils examinassent 
e Caius apud Gesnter^ et le& 
ar MM. de l'Académie royale 
parce que ce pourrait bien être 
) non adultes* Quand BoffoQ 



ag, 221 , 



êmeMusénniif 
autant desp*" 
leurs afflU*'. 
t plus pelilsll* 
aiobsemJ*^ 
)ute8 cejd»*' 

} est bie» *^ 
•s animaoï.*'' 
étudier afw"* 

,u'ike»**; 



toujours. Je crus cepei 
plus grande que çelu 
crire j qae ses mousts 
^ du double plus g 
Outre cela, tout le p 
plus éfok , plus long , 
le corps, Le peu de 
qu'il jr avait autour 
*ouf le reste d'un noii 
«ant celte peau au sol 
q«efi taches d'un noi: 
dans Pespèce précéd 
animal « les janabes p 
l«ais que son corps esi 



Lara a 4? pouces de long , san* 
queue , qui en a un peu moins 
i il a le corps plus court, et la 
longue que le yaguarélé. Ajoulea 
3St à proportion plus mince, plus 
LIS souple. Il vit aussi davantage 
1 pagnes , et il monte aussi plusfa- 
3C arbres. 11 cache sous la paille le 
repas : il fuit toujours Phomme» 
le de jeunes poulains, des veaux» 
el d'autres animaux encore plus 
; il ne cesse de tuer autant d'ani- 
3n trouve : il ne s'arrête pas à les 

, pag. 84 ) et tom. xix , pag. 6. 
, tom. VJ, pag. 41 • 



e, on voit sur le haut du corps 
res intert^ompues. Du reste , le 
i du corps est d^un blanc rou- 
y a de chaque coté une file de 
àrées, qui j depuis lemiiBeu du 
/ers la queue, sont yidcs au 
îère qu^elles ressemblent a des 
Ces mêmes chaînons occupent 
:és du corps, dont le fond est 
Jus claire. Ce que je viens de 
' faire connaître cet animal \ 
d'histoire naturelle de Paris , 

?r à cette description , que le chibi'- 
chat commun , a la pupille de l'œil 
ronde , comme les lions , les tigres, 
aguars , les cougouars ; etc. (C. Y. ) 



aut 4io? ^" P^^^" ^® Dupralz 

Q itjfc.ï ^® baracayâ est l 

a iibeï* «compter la queue qu 

' uneft^ ^^ ^^^^ mameJlles é 

\ rfïid^ T^'une femelle de ce 

du Brésil, vers les 2 

portée est de deux 

aisément. Il habite 



iOBttite* 

^^ yd "™^ï^t« aux arbres. 

^^"^ ii' Présente, sur un fon 

^* '^ iflip' ^"^ ^^ couleur de cî 

^« *^, iU gouttes ou de petites 

* Tome xxvu , pag. iJ 

)tionif^,f, 'Tomewx,pag. i et 

\U^é' ^ Supple'm. , iom. yi , 



VI. Cuvier , célèbre et savant 
escrîplion complète du mbara- 
en français, afin qu*il puisse 
animal avea les servals,* et, 
probable qu'il s'en occupera et 
ître son avis, je m'en rapporte 
onne également que mon mba- 
bîen être le margay de Buflbn *. 

que Ton doit rapporter à celle 
;ua etmaracaya,d'Abbevilleet 

le malakaya de Barrère, le 

: est efFectivement le même que le 
)prenons par là que le serval est 
e Topinion de Buâbn ^ mais le mar^ 
différente. ( C. V. ) 
ig. 3©. 



esscinw^ ; — «- ^ .^ 

>brc cl ^' ^ * a-peu-près 1 3. Il n'a 

Weitt* de chaque côté. J'en ai 

^ >A^ lûemes endroits que le pi 

t%i^ ^^ y»gtiafundî a lés m< 

^'^ Uttf? ®^*"*^^^^ d« chaque côt 

.\®^^ j «ottl«ur est un gris qui 

eti^^'^^,0 «t^e poil est divisé i 

to**'?*^ ,é des bandes noirâtres et 

)ii t^PP^^^ ^ière que le tioir domina 
icay^'^'t jfi -^^ Muséum d'histoir 

,ay> ** "• *^ » " y « ^eux yagi 

, -i^ue? leinêmenom*. 

î»^ ^ ^*. fluii^' ' SuppWm. , tom. vi\ pag. 

j^ac Bû^^' * ^'est une espèce nouvel 

Q, V. ) «OBûaître le premier. ( C. V 

». a. 



i>on poil est doux , et plus long que 
toutes les autres espèces. Je ne lui ai 
Lx'un seul petit dans le ventre; ce- 
î e ne doute pas que sa portée ne soit 
I il a deux mamelles de chaque cote, 
îur du dessus de son corps est d'un 
clair, qu'en France on rappellerait 

remarque sur sa gorge et sur son 
des bandes transversales d'un brun 
r la couleur de cannelle , et Ton voit 
3 aux obscurs sur les pattes de devant 
arrière. Le poil du bord intérieur de 
est si long qu'il excède l'oreille de 
nés. 

ju'il ait beaucoup de rapports avec le 
vage décrit par Bufl*on et DaubentonS 

II , pag. 28. 



furet {huron minor), lorsquou 

be la même odeur que Tespèce 

Il a dix-huit pouces et demi de 

compter la queue , qui en a uu 

six. Le front est d'un blanc jau- 
►rme un angle à un pouce du bout 

Cette couleur se prolonge des 
en formant une raie très-remar-. 
l'œil , sans y toucher , et envelop- 
î par le côté du cou , à la naissance 
finit insensiblement , et en dimi- 
ellement. Tout le dessus est gris , 
bout des poils est blanc-jaunâlre et 

, pag. 207 , cit. (/>). 
t, pag. 89 et 107. 
pag. 208 , cit. (*). 
. 5 , pag. 226. 



"J"^. ' \ lor«f' Jbeuîllée , en parlant 

'"'"^.L^ Le yagaaré , que 

'« J el 1»*' z<>m7/o , est une aut] 

«»^ P^'^^ i ctt»* n'habite que depuis 

i '"*"^v2ibb<^ '^lît«de en aljant ver 

ont «5^ ^ ^gji^ Il se lient dans les cl 

glei^^P^^^^,„jj^ Cl aVkir de ne pre 

Jear «« P . j^ mais s'il observe qu'( 

^t afle rai« ^^^^ sei^e ^ ^^ gon^e , re 

tottcbcfi ^ dos ^ et lance , sans 

idttCOûi* i* quiconque Tapprocb 

iîbletw^^*'^ eJlf une liqueur pbospb( 

roui le à^^ ^^ peslëe qu'U p'y A r 

^est'^'*^ '«cule sans s'appn 

.^ (P). VTome XXX', pag. 2< 

• * Suppl. tom. V , pag 

\ ' f^\ * Tome XXVII , pag. i 

6- 



rès du conduit de Furine > 
iqueurs sortent en même 
est de dix-sept pouces et 
la queue , qui en a près* 
nment des poiJs. Il est ei\r 
:e n'est qu'à deux pouce» 
on voit commencer deux 
m blanc , réunies à leur 
iielquefois se séparent sur 
itinuent de chaque côte 
sans y toucher , et eues 
îs côtés du cou , du corps 
eue. Quelques individu» 
;nes ou de ces raies j d'au- 
mx cotés du cou ; et dans 
illes sont plus ou moins 



du conduit dclifl» ^e remarqôais que 

3urs sorteBt en chignoit est beaucoi 

de dix-sept K grand nombre dîne 

queue , q«' ^" ^^ k pays. On croirait 

îut des poi's- ï ^^ pelil àninnial , il suffis 

^est qu*à deu^ i^ femille des niartes , 

voit coin"^^"^^!^. ^'^^ ^** amépicaia, 

blanc , f ^^^'^^^ * ^"^ ^^^'^^ 4'ime pi 

fois se sépaf*'^ coiome baàuîjoup d' 

t de c'^^î"''! ^"' ^^^ *® semblabl 

. mjjier , ^ 80nt pas bien d'accc 

'idttcoa,*^ présumer qu'il y er 

'^^ , .... 10*^ bien diff-K^iles à r. 



'^ 1.15 Ott ' 

50pt PJ"' 



bien difficiles à rc 
cause des caraclèreî 



oadece«''% ;- - 

.jncoBi" W» a cela que mes dt 



renards de Garcilaso, leputo- 
us de Kalm, et celui de GemelK 
rtiennent également à cette es- 
paraît au moins plus probable 
ceux-ci , que pour le suisse de 
ît' , la mapurila de Gumilla,la 
e Page du Pratz, et Tortohula 
*. Je présume aussi que Char- 
llée Tont confondu avec mon 
3nte , comme je Tai dit. 

3ag. 85 , cit. (*). 

>ag. 85 , cit. (*) , pag. 90 , cit. (*) , et 

j. 164. 

►ag. 95, cit. (^); pag. 96 , cit. (^,ei 



Darc8ie,0B«.r ^erte a'écailles j et il» 

ie ^''J'!'^;^ soutenir sûr les arbres 

également a w« ^^^^ est raboteuse. Lesd 

moins plu» r dépourvus de poils , 

que pour le g,,îffçg aiguës. Il en a ( 



à prit», «* ''^ autres. Maisxelui des i 



ipunta ûc u ^^jj^ , et le pouce n^-ej 

• pdf' 
amc an«^^ '^ . xml le même nombre 



^ronfo"^, *! beaucoup pltts gros , 

jne je 1'*' *^ tres-éloigné des autre 

ont la face triangulai 

^"^ pa^.^o^f* Stte,le8 yeux oblique 

^^ esl très-fendue , et pk 

^. celle d'aucun aulre i 

rW $ P*^' ^ ' naacliôire supérieure il 



e ^el 11 y en a une au cenircc 
s ont. mi's bas celles appliquent 
cun k une mamelle , qu'ils ne 
isqu'a ce qu'ils sbiehl.en étal de 
manger seuls. Alors ebacua 
aère comme il peut , et celle- 
c beaucoup de peine , les uns 
autres traînant a terre. Quand 
imaux , ils lâchent leur urine 
lens , et répandent une fort 
. Us habitent les champs plu- 
», où ils ne s'enfoncent ja- 
lent dans les buissons et dans 
bes , ou sous des trônes d'ar- 
des trous qu'ils creusent en 
marche est très-lourde. Ils 
et ne sont ni féroces nî in- 



Uyenanpe»* 
mfi bas, elle. >P^ 
^„ne iDanielle,f 

,er seuls. Alo»^ 

.ucoupdep«;;> 
.strainantàte"^; 

Jt rëpa»<l«»"* 

biié«ti« •*"*:' 

" «e s'eof»»*' 
il jl» " ,(i. 

^ .lesb'^'" 

^'"^ de. "»"*' 



mordre s'ils le peuv 
taquent. Diaprés ce« 
jours facile de s'ass 
tient ou non à cett( 
Mais la distinction 
ficile , parce qu'il y 
ftrent guères que p 
tives du corps et d 
donner les caractèi 
On trouve le mie 
du pays que je déci 
dix-sept pouoes, sai 
en a treize , et qui b 
dans un espace de <] 
de la racine, La f< 
mélange de deux 
court çt le plus aboi 



sorte que la réunion des plis 
te'rieure forme sur le pubis une 
assez de capacité. Dans cette 
douze mamelons placés en 
milieu : c'est là que l'animal 
etits dans les premiers jours, 
aturaliste très -estimé enEq- 
tré , dans la salle où Ton pre- 
ux pour le Muséum dlisloire 
dépouille de micuré nouycllé- 
le Cayenne^ mais elle arail 
de partie des poils blancs, les 
arnissent les côtés du corps de 
is le même Muséum , ji.*^* 298 
trois dépouilles sous le nom 
anicu virginiensis , qui, aa 



; augmente"""^ animaux, et qu'il dec 

e 1» réoûio^^'^ attendant , je regard 

fnrme sur le J"'' comme différens du m^ 

oacilé. B*"*"^ d^jmine beaucoup plus 

^m^eloBS fl^.' n^êlé de jaune : de plu 

^ , j li qae^^ rablement plus blanchi 

'^ 1 nrcmicï'l^ ^"^ ^^ ^^^^ *^ niiuseau 

*'''' l^csttoé»^ ni sur lé chignon ra 1 

lis^^ I saUc 00 1'*' ^™ l'œiï . et cette c 

•an« TVloséïJï» ^'^^ ^^^ jusqu'à la monst 

^'^ icoï«^ paraîtplus touffue et n 

^^^^ jjgefc^ Wancs me semblent 

yenr^^'f ooibl'^ courts, et plus épais. 

irû^^^^^^iié dividus a l'oreille et 

jeot 1^* \. ,^ /^ benlon nous donne la ( 



'/ 






jnl , mais attendre que des na- 
îbiles écJaircissent la matière, 
apporte au sarigue qu'il décrit , 
lividu long de quinze pouces et 
a queue qui en avait seize j et ces 
font croire que c'était mon mi- 
lis autant du sarigue de Tyson* 5 
i de Ximenez^ du laiibi de Marc- 
philanderbrasiliensis de Brisson. 
e aussi fortement que la nomen- 
irigue de Buffon est embrouillée, 
irases des auteurs relatives à cet 
confuses et équivoques. Buffon 



pag. 186. 
[55. 



. ' .t.\ \i^ Ires-douce. Je n'ai pas c 

Vue (^^^ e«pece ; mais on m a aï 

*^ Liozejû'^ ^^s mamelles étaient 

^? ^ it seli''^^ précédente. Celle-ci est 

** ^" '^tail ^^ ^^^^ ^i^ï^s » sans la qu< 

^ ^^^ • û Acl^ ^emi , et qui est toute 

^^ UÛ^i*^*^ Texceplion de quatre 1 

3e2i> dtt ^^j^ Q^ ^^.j. ^^^^^^ g^^, |g j 



i/ï^/^^' 



binent H^ tj^ de Toeil est de couleur 



i^/-asit^ 1^ j^ obscure , qui va jusqu' 

fjfibn ^*' ^^jji pace qu'il y a entre ce 
ate^^\ ^ ^i la raie, est d'un bru 
^ ^qtti^^H devant et l'extérieur ^ 

* Suppl. tome VI , pag. 
*3uppl. loiu. XII, pag. 



son poil, el je crois que c'est mon 
eux), quoique les couleurs aient 
Derdu. M. Cuvier a été du même 
emparant ma description avec nn 
L peu mieux conservé , qui venait 
e Cayenne , et qui était dans la 
>n prépare et oii Ton empaille les 
>ur le Muséum. M. Geoffroi (autre 
également très - connu ) qui était 
; dit qu'il avait vu les femelles de 
;e,et qu'elles n'avaient point àe 
la m'a fait revenir de l'erreur ou 
'ait tomber ceux qui m'assurèrent 
L vait. Par conséquent , comme c est 
rreur que je m'étais fondé pour 

mon lanoso la figure 46 que Dau^ 



;s julres parlai* couleurs , le cayopoll 

ie crois que t'«l' '* ^®"^ ""oins garni* 

,e les coulems» «onside'rablement plt 

vier a été il»*' ^^ ^^ P*"^^ ««^sai 

Jescripùoa «" ^^^'^^ spécifique dar 

Dnsew , f^ '^grand nombre de . 

pfflUi était"' ««emblance , et doi 

s - connu f Sibill» m/- s • ^ 

^^ • , ttil' ^""^ '« °»âlà, avec 

"'"""tri" rP»^«M«i le rappro, 

'DW <»« , V lanoso : il est vrai qu'i 

X q"' "J^;, «emblent l'en éloignei 



> pattes et 1^ face sont d'ime CQ^' 
'e 'y le reste est comme dans la 
îstique. Au lieu de bourse i c^^ 
Ire les jambes deux plis ouvris 
qui renferment une très-pçtUe 
il y a Luit mauiçlops d'un cercle 
} ne serais pas surpris qwe le di- 
rier, n.*^ 297, du Muséum d'bis- 
|lç de Paris , fût mon colignieço. 
s que la murina de Liqné appar- 
espèce '5 et je soupçonne fort que 
dans sa description du sarigue *, 
mon coligrueso avec lo micure, 
ment persuadé que le même au- 

pag. 212. * Jbid. pag. i8i. 



^**'®'°* .h>' ^oo'é »i'«"* anneau 

es» co"^^,* blancbâfre ; et dans F 

lieo de ^ ^j .j Va^ire , on voit 

'** d*'* j)à parties infériieurcs soi 

neot «J»« jp n." 25 , que J'ai quelq 

jg(liçl<*' . ^liî individu^ du Musé ai 

sorp^" j^ Paris, pourraient ap 

g^, dtt îl»*^ Daabentoa ' décrit 

fôt *"'"lii(f Buffon, d'après dëuï 

ario»'^'^W< lesyeux.etmêtneil 

•scrip'*"" Uji* la proportion ies n 

rf oeêO «^"^^ ^» '»ndiq«e qu'Us ne s( 

a»àéf' *. ■ Tome «i.pag. ail 



ibinets. îji ma conjecture est 
5 le crois, et que ces trois 
ennent à deux espèces dîffé- 
lit pas surprenant qu'on eût 
aractères dans la description, 
es couleurs dont on y parle 
coligrueso plutôt qu'àPaulre, 
la bande noirâtre qui, selon 
[>ure rœil, et s'élargit en- 
ie antérieure , de manière à 
1 noir \ Ce dernier caractère 
ilargoj et j'en dis autant des 
es , et de la queue qui n^a de 
e, et dans une longueur de 
vrai que BufFon dit * qu'une 

255. */Z>/^. pag. 2i3. 



u^ 



i deux espèce^ 
urprenani f «^'* 

.esoplntotq»^ 



cBùffo^ 






tlbi^' 



.i 



.5. 



aeux un. quart y et qu 

clne. Le corps est a 

dans toutes les autre 

pas plus long que < 

mune. Le dessous d< 

du dessus > les côtés 

sont d'une couleur d 

du museau est brun 

brun plombée Cet ac 

mais sou seîn^ pla 

gonflé et chargé < 

petits 5 qu'on a bien 

Sa portée est de q 

chent à ces mamelo 

* Supplem. ; tom. vi 



L'a que trois pouces et aemi ac 
j^damment de la queue qui en a 
ers , et qui est entièrement dé- 
>îls. Je n'ai eu en mon pouyoir 
aies, qui amieut ]e poil court 
ouris , et" la queue plus mince 
îS. L'entre-deux des oreilles, tout 
les côtés , sont d'un plombé un 
icé ou plus obscur que dans la 
ut le dessous est d'un blanchâtre 
[ais le contour de l'œil est d'un 
ud vers le grand angle. Le sourcil 
re à la partie supérieure , et tous 
l séparés par un triangle un peu 
ru remarquable. Dans la rangée 
i du Muséum d'histoire naturelle 

pag. 21 5. 



st'enûèt&BSi^ «erve pas la ligne c 

moBpw"* front, ni le blànô a 

. t Je pi^ '^^^^> ®^ '^ gràndeui 

^' e ijos >''* paraisséûl à là Vue se 

^l^s oreilte^ nano que de l^aulf e.U 

^^ d'un pl^* inférieure , au - dessoi 

^h cur qa« *^^ ^^"'^ "^'"^^ ^ apèrçoiv 

« LijflcbiW cette nuance esl très 

i> il est'"" P^^ stirptis cju^elle ai 

^^ ] U^ <îouleur foncée du c 

^nd aog ^' ^ ^ pçj^ seWsiHe , itiêtne 

^périeurc»^^ l'on mesufait là 16d 

. on trJ^^S ^ la qneue , peut-être 

j»|,isloif I n^;^^ ^g ^1^^ connu 



une qui eiaii mort 3 ] en ai eu 
'autres qui étaient petits , et que 
lever en leur donnant à manger 
le vache crue 5 mais je m^aperçus 
ils ne la digéraient pas , et qu'ils 
presque comme ils Pavaient ava- 
idaient et aboyaient absolument 
chiens , mais avec plus de force 
plus confus. Ils ne faisaient au- 
3n aux poules qui passaient à leur 
, ils mangeaient les petits oiseaux , 
des œufs , des oranges et de la 
re. Comme celte espèce n*habite 
lins inondés , sans passer au sud 
3 de la Plata , je crois qu'elle se 
cipalement d'escargots ou lima- 
pauds , d'écrevisses et de vipères. 



ttaieu** r— '^ pècejmaîs en examinai 

r donnant ^m ^^^^^^^ ^ .^ ^^^^^^ ^^^ 

g 5 mais )e ' ejj apparence ne difFéi 

fraient pas» mait une bourse qui 

ame i*» *•*' , vans , qu'on voyait rei 

[joyaîenl aft çç^ ^çj.^ ^^^j^ quinze 

is avec p»^ , grandeur des autres 

Ils ne ^^^^ , j^ menl. Tous se nour 

,jjt les p**^^^ ,1 comme un homme li 

les ^*'*^^* ^kJili ^^""^s^^s penseront a 

celte esp^^ ° . fait. En attendant , oi 

sans ^^^^ fugst ^"« ces vers sont le 

' jg crois fl^*.. lion spontanée et irr< 

'Jvscarg^*^ '° L et doux, n'est point 



e crois aussi que c'est le koupara 

inj est très-commun dans toutes 
11 a la prunelle de l'œil con- 
le celle du chat. Il est nocturne, 
et ses habitudes ne diffèrent en 
s du renard d'Espagne. Noseda 
a un qui devint aussi familier 
mais il lui mangeait toutes se» 
vingt-cinq pouces et demi de 
mpter la queue , qui en a douze 
les poils du bout d'un pouce 
dehors de l'oreille, l'exleVieur 
devant et de celles de derrière, 

lag. 25. 

ag. 2o5, cit. (*). 



;.commun 
runelle de 1^'. 

, chat. Il es' -«^ 

bUudesneai»; 

,rdd'Esp<, 
devint aa«. 

lui tnange»" 



(OUces 



et 



: 'oreille. ^^. 



I relie de Paris , n.** 278 
iJ nommé renard tricolor ' 
rAmérique , et qui me p 
rachay. Si cela est ainsi , 
pas , on peut en conclui 
que peu ou point dinflue 
racbay est le même ( 
que, depuis le détroit d 
pôle arctique, quoique 
vane beaucoup dans sei 
Le popé est long de 
^^nii , sans compter la q 
^l demi , ni les poils , < 



!l 



Canis cinereo argenieii 
parle'. ( C. V. ) 



it. r> 



cit 



a trois mamelles de chaque coic. 
5st doux et un peu crépu. Toute la 
îrieure du corps est d'un jaune pâle, 
atre pattes sont noires , ainsi que '^ 
iers de la queue , dont le reste est 
ar des anneaux noirs et blanchâtres. 
3ils sont hlancs ,. ainsi que le bord 
s , et il y a derrière rœil une tache 
ne couleur. Le reste de la tête est 
it le reste de la fourrure est me- 
deux sortes de poils : le plus long 
Taulre blanchâtre , ce qui donne une 
rise. Je crois qu'il ne passe pas les 
5 sud , et qu'il est nocturne. Qiel- 
>onnes disent qu'il a toutes les ha- 
u renard , mais qu'il suffit de con- 
îs formes pour voir qu'il n'est m 



L'un ]^^^ ^^^^^^ ^^^^ ^®* cmm 

a\ïif intervalle vide , suivi 

ont le ^ ont sept lignes. A la i 

u^« a six incisives 5 et ens 

• . j^(ï Dans le Muséum < 

!'^'œl^ ^*"^ ' «" ^97 et 198 

'® . IjJ sous le nom de rate 

^^'^^ffute «* ^^^^^ Buffon * j mais 

fo^ ij animal sous le nom < 

1P^ • Joi^ ^^ *^^**^ * 23 poucei 

ce 1 <î^ ^ j queue qui en a 20 J , e1 

p'i^ ?^ ^i verticalement , en dii 

jçsV ^^ A rière. Le corps et le i 

^^ VI sofit ' ' Supple'm. , tom. xii , 

ais ^ ^ )] ij * Tome xvii , pag. 177. 



é parées des molaires. JL'oreiiie esi 
L petite. Toutes les pattes ont ciaq 
éunis par une membrane qui B^éienà 
t. moitié de chaque doigt. Les femelles 
que trois pouces de moins long que 
s : elles ont de six à dix maroeHes, 
ni bas quatre à cinq petits, dont les 
al le plus grand nombre. Cet animal i 
te tache blanche sous rœil, une autre 
: il en naît une troisième stir la partie 
jre de l'œil 5 elle fait un tour, d se 
? le long du côté du museau. Le reste 
-ci est noir , et cette couleur 5*iDtrf>- 
forme de pointe aigûe dans h tache 
qu'il y a sur le grand angle de l'œu» 



"■^^ ^ !1 *^^ arbres , et on dît ç 

-s^dcux«^ tronc, pour faire tonc 

***^ Et est sur les branches. H 

es pa^^ .^ qui lui prêtent toutes 

j^brao^î f habitudes du renard , r 

, doigt- ^ foit voir qu'elle» se 

^^ jnOiD» , n'annonce pas un an 

si^ i *^. '^j dent fort 5 et l'on voit 

^ioqp*^**'^ état de manger des < 

aotti^^ maux qu'il trouve dai 
30US r^^' sûr , c'est qu'il ne mai 
^^ièi»« ^ , dant quand il est app 
Ûe 6^* "^ ^ t difficile ) il mange di 
' dft ^^ ^ ^^*' ®V^e tout indif 
çôlie <^^u l**ttacW y parce qu' 
. aî^« ^ , t fo^r l'empêcher de 



ï vivent que de poissons, quHs 
inairement hors de Peau. Ils res- 
te lems qu'ils veulent sous l'eau, 

: ils montrent quelquefois laiêle, 
iprès les barques , comme des 

le son de leur voix est irauque , 
dent jamais les nageurs. A terre , 
he est lourde , et ils se traînent 
qu'ils marchent presque sur le 
ai eu huit individus vivans,ct je 
es dimensions du plus grand, sails 
fût adulte j car il me semble en 
plus grands en naviguant sur les j 
)ngueur est de 24 pouces et demi , 
' la queue qui en a 18 : ^D^^^ 

I 



I,M^** 



ve 



'^^\ hre d'incisives k la m 

del'w»*' apoJntdecàûiûes, 

Jcnlso«> J^"!» séparées des j 

««ekuef»* *"•» «I«»t'e pattes oi 

co"* ""^ membrane. La 

«î"®' .' ^ y ^e couleur de paille 

^*" ■'"'^^ij d» poil est d'une co 

e» *'^^ se«* ** ^°''* "" totachen 

^« » ^ ^^» ï^*'"* mon ouvrag' 

làWidos^ l'anî^j, que Buffo 

os du r'P^ Mais ayant vu depui 

car il f ,^ d'Histoire naturelle 

5 en P*^*" d» ^'engagent à doutei 

tde 34P*"' i ''°"' ^^ «ff«'. qwi' 

, qai 6" I' «. 



a loutre n'occupe que la mâ- 
au-dessous de la tête, s'étend 
i saricovienne , et couvre la 
)oitriae. Il est vrai que ïe§ 
vienne que Ton voit au Mu- 
îur mère , ne présenleol pa» 
'une manière aussi sensible; 
iours plus remarquable que 
s. Ces doutes m'ont confirme 
i auparavant m'avait fait peu 
ais vu de loin , en naviguant 
bres au nord du Paraguay, 
e parurent plus grandes que 
que j'avais vus et décrits, et 
le pays une peau de loutre 



lie ottDW^f doivent être rappotlé 

>cctipcf '!* tant plu5 q^e l'aaîm 

^e la *^'^ avait la tnème qualité 

p^e, *^^ leur que la saricovic 

\ esl^^'f vrai que fignore s'i 

le Vou voH' dessous de la lêlc et 

^ ne V^^^^^ Je poil était tombé. î 

i^ièrc attfsi^ effectivement dans 1 

^3 réï''»*^ ' Jfcntes, c'est^-à-dire 

yyXfiS^'^. vienne, il faudra 

^tïoW^ nomenclature de I 

\ \o\^^^ Cependant je crois 

^*d dtt ^^ ^]^ de Tiievet est i 
ffP'^' atri coloris macm 



^^ . -ni« cl i^ Brisson , est ma lou 
^e p^^ ' Tome xxvu , pag. 



S 



se cacher et pour mettre bas 
nombre de quatre à sept. U 
et même il plonge j mais il « 
r fréquemment de Tcau pour 
uniquement d*herbes. Salon- 
ix-neuf pouces , sans compter 
;n a seize , et qui est grosse , 
muée de poils. Ses pattes sont 
sa démarche est lourde. U a aux 
it cinq doigts, tous séparés j 
de derrière , dont le nombre 
ont tous unis par une mem- 
mble assez au lièvre par là 
m 5 mais ses oreilles sont bcau- 
Bs et sans poils. 11 n*a que deux 
nâchoire : elles sont orangées , 

, pag. 260.— T. 1 2 , pag. 104 et i^S. 



cfiaaue à ^ ^^ ^^ mélange de 

tAai^'^ i^' ***** membrane» ai 

cot *« '^^^ ^^* *^^ '^' quadn 

t àThei^* •^"PÇ^û à regard 

gai»'^ ^^^^^ envoyée de C 

^ct '<f^^( îo\iTà%m je suig po 
* •! Ses P"^' ^ capîbâra ne j 

. .rfla«^^' ■'ièredeUPIaU;!, 

. W«»i'l^ ment «nr le bord . 

"* dool l"^ "ÛMeanx et des lac 

ei«» ^me* •« nouirissant que 

^* %jrt«f point de terriers. 

jj^ Jl li'»r • Tome xxvii , pag. i 



»à gueule ressemble â ceiie an 
e a ^ comme dans cet animal » 
dents en haut et autant en bas, 
seau une espèce d^ loupe très»» 
épourvue de poils. Les quatre 
les de devant sont unis par une 
en est de même des trois doigta 
>altes de derrière. La femelle 
e loupe , et elle â deux pouces 
oin5 de longueur. Le poil esl 
contre le corps , d*unfe cottleut 
le bout en est rougeâtre. Tout 
d'un brun blanchâtre. Au Mu* 
, n° 337 , on peut voir uû indi-? 
Lis le nom de cabiaL 
'ès-rare au Paraguay , et je crois 
ouve plus dès le 3o/ degré de 



. ^et 0^' semblait à celui du c( 

g^ntoatÉ*^ son embonpoint. Le r 

àe \^f^ ^^^^ grandes dents c 

ï\s. ^^ ^^^^^ ^* roreille sans 

ni yxxA^^^ pattes de devant , do 

ies ltoisl»t ^» ongle , tant ce < 

^^ tous sont un peu un 

k dettïf^ tes de derrière res 

i. jj «elles de devant. Il 

eut» »^. » i 1 

n^jco* ne chaque côté. Le j 

V* ' -eâtf« '^ *^® 1« coifps , et très-] 

s^ T£ M* inférieure. Celui de < 

ivolf^^ <^^ î maïs , de cbaq 

i pc« . des bandes blancbei 

de ^ çjje^ placées en long. Au 

Par«É^*^;jerti} il porte le nom de J 



M, 

mange. Il est long ie vingt 
eue , qui en a tout au plus un , 
s poils , et presque cylindrique 
îule et les dents son! à^peu-près 
! lièvre. Il a aux pattes de de-r 
Jts , dont ^çxlérie^r ^e réduit 
'en a que trois aux pattes de 
irse est très-alongé. Lî^fcimelle 
de manuelles , et sa portée est 
de deux petits , qu'elle niet bas 
bre. lie dessous de la tête jasi- 

est 4e couleur de paille, cl 
sous est presque blanc, Toute 
ieurc çt les côtés, sont de cou- 
d'up ïqélange d'obscur çt jaune 



leri po«i* je me suis trompé- 1 

long i*^ )pae paraît êlrç bxls$ 

iiX au^Jl^*^ tous SÇ8 caractères , 

uc cjï^ <jueue que lui cloan 

soBtal^^ h regardant au grai 

1% pattes'^ on , amsi que d'au! 

ériev^r ^^'^ n'aperçoit pas de la 

is an< P*^^ P'^^® *^ cabinet, 

loBSé'^'*^ Jamais je n'ai "^ 

el8*r ! ^^** degré de latît 

ûtt'eH^"^' blant e» tout au kj 

\àeM^^ ^si plus courte , et s 

^ Je pi"* ^'^^^ boule. Outre 

\em^ îwierç , et. iU'a 



l 



;epenaant y arriver. Le poilrail est 
lanc jusqu'à la queue , ainsi que le 
pattes de derrière , et le derrière 
e devant : mais le bas , depuis 
tibia , est de couleur de can- 
ainsi que le derrière des cuisses 
a gorge et le museau sont dans 
Le reste du poil diffère peu de 
i ; mais en le regardant avec plus 
on voit que la pointe en est 
serve ensuite un peu de blanc 
noir , et la racine est blanche» 
i de Buffon , qui est persuadé , * 
que c'est le citli de la Nouvelle 



t très -commun par - tout. II se 

ag. 217. 



^^^^ h^ ii'ett autre cbose que 

ne 9 ***^ . poU est dur, sur-l 

s 1« ^'^ couleur du dessus et 

couler comme dans le rat 

^vriètei^ plçis obscures. Le < 

^oseatt if^ corps est blanc. Au c 

çoîl ^^^^* il y a un petit anima 

rcgaï^^^ < westique , et conn 

. la f'^^^ ^Îj, *^oms de a/i ^ coc^ 

5 tin P^^ ^ ^^ Ifuks. Cçpendf 

"racÎDC e8tl*^ cobayâ, peut-être 

q^ est p«^ qu'on le nommait aï 

. séparément 4e Taï 
tOWIÏ^ P^' 'Tomexyi, p. I, 



une multitude d'issues rajH 
;8 des autres , et placées soa" 
lemins, dans les jardins » et 
s maisons. Il y habite réuni 
consomme toute Therbe des 
se de grands dommages dans 
gers et dans les champs en- 
ce qui fait qu'on le poursuit 
i Ton fermait les issues des 
j animaux qui y spnt rcnfert 
si d'autres individus de la 
î venaient y faire leur vi-» 
'ordinaire , pour les ouvrin 
êcher , uq de mes aipia ^ 



\o. 



-^^«^ \^MM Wb |#\#a ViklA \M\ 



sud de I» l'y retrouver. Ils n 
Les lertW"* au mojneut du c 



tuâe 




e Cl»»' beaucoup. Leur chî 

«^ F^* Ils marchent à pelî 

les r ils n'om pas la moi 

- tt y k*: auquel ils ressemli 

g toute ri* tée. Cet animal pj 

3^ds dommf la manoolte. La vi 

^aos 1^ ^®"^ pouces , sans 

ait qa!oif^^^f a presque sept, îi 

ermait te "^ qui en ont plus d 

ax qûiyf*^^ *®*® grosse et très 

itrcs îndi^"*^ elliptique, et ua 

• *,f V &J^ ^® museau très-ol 

• .. oouf*^ *es dents sont con 

n dç 0»^ "^® doigts sans me 

^ TÎçre.» el surlap; 



'œîl. Le bord supérieur de 
bscur , et traverse rœîl. Tout 
rps est gris ou d'une cooleuf 
ée de blanchâtre : le desson» 
le dessus et le dessous de la 
, tandis que les cotés en sont 
Les poils dont elle est cou- 
araître comprimée latérale- 
le a près de trois pouces de 
eur. Elle n'a pas la grande 
, quoiqu'elle en ait les lon- 
!. Toutes les couleurs de son 
claires. 

agon ne se trouve que de* 
é de latitude , en allant vers 
îgellan. On l'appelle lièvre , 



aa Y^^^ son, et qui entraient et 

supétiti- Il lï^'en fit présent. 1 

se Vcd^* vÎDgt-huit pouces et d( 

i'aûeo^ queue, qui en a un < 

xe : ^*^ grosse et «ans poils. I 

. dcssoft"^^ tout a celle du lièvre , 

es côtii*^ Les pattes ie devant 

rA cB« ^^ ^^ y * en-dessous une 

rittiéc'*^ toupie ou de cœur, el 

trois î^*' noix, 11 aune sembla 

^ -^laf^ de derrière , qui n'on 

, ^llejl? dont le tarse est sans 

^ ^0*^ «emble au mâle : ell 

^ melles, dont une pai 

^^ f^ lieu du ventre , et Vax 

^ ' glljiil'^ plus avant» Ce qu'il j 



miré la cuiy que dans l68 grands 
lay. 11 marche flegmatîquement 
ibler , sur le tronc et sur les 
lus grands arbres. J'en ai eo un 
dans ma chambre. On l'avait 
;ait déjà adulte. J'observai qu'il 
m , qu'il ne montra jamais ni 
îe , ni reconnaissance , mais au 
us grande stupidité , de Kn- 
la lourdeur et de la traiiquil- 
avait tout au plus manger et 
t vingt-quatre heures , et quel- 
le-huit sans remuer d'une ligne, 
1 volet, où il restait conslam- 
nger de place , soutenu seule- 
ttes de derrière, celles de de- 
en l'air, mais touchant presque 



vie àsDsW ^^^^ pattes pour man 

e Aeffoi^ ^té le long d'an mor 

j iTonc et ^^ fei^we sur la pointe d 

bres. J'*"^^^ ^ns se soutenir avec 

jambf^*^^ pourrait lui servir k 

lie. J'oktf^' ^^'^^ ' ™^*^ ^' ^'y * 

. ^m'f ^®^^^«- Sa portée es 

jnaîssa«cé,^ d'» pèi*e et de la mè 

tjidilé,*' <îo«lçur de roseau c 

^ f de i* ^ *û^nïal est long de or 

^ ^DldS D«<^ «<>«ïpter la queue, 

f dW^ ^^^^^ quarts de sa lo 

^T^sm^^ «a quatre doigts i 

i j,olc0iiî^ paire de mamelles 

ffî^''^ ' f^ip(tJf ^«8 quatre lignes de 



a. 



. Ces piquans sont longs d'un 
s que les autres, et lésons 
u placés obliquement rela- 
ies 5 mais on û^aperçoit ccnx- 
aimàl veut se défendre. Ponf 
se les piquans de lalêlc,et 
talement ceux des côtés àa 
[ueue , lesquels en état de 
ceux du dos. Ces piquans 
autres , sont très-mélanges 
bruns. Tous sont très-aigos 
nâtres a la partie inférieure 
et de couleur obscure dans 
eâ a point sur les quatre 
dessous du corps , oii Toft 
3s poils bruns, 
ai même assuré , dans mon 



jontloof '' Paris 1 n.** 328 , je lui tr 

res «^1^' ^paîs^plus gros et f\m 

.croeittB* J^ P** entremêlés d'une auj 

>^p^{J î?oil8 que dans le cuiy . D( 

A^{^^ d« ce dernier oui a peim 

de h* '^ **^^ ^* ^^ ^* longueur c 

icsci^' C^pcûdant ils se resseii 



^ ^, nomie et par hi couleur 

^ CMff ^ tombé dans une ei 

^^ trèM* ^^^^^^ y en réduisant à 

^^^ jjiji ^e'ix coendous de Pisoi 

a ^^l^i ^^^e^i pu parler du co< 

Jeat <> j^ ^ maux différens et appai 

^^^ ^ ()ii* * l'Amérique. Ainsi je 1 

Jtt COT' ftision dans la nomencla 

^^^^ L ¥^ - ^^"*« »v , pag. 229. 



qu'on ne le croirait. Si Von 
bien les rapports de la lon- 
à celle de la queue , il est 
nêler, parce que toutes les 
londe ne feront pas recon- 

Jm • 

pays les onze espèces sui- 

appelée tucutuco > a qui 
lom , parce que lorsque Ton 
;rs de ces animaux , on les 
B son fréquemment. On la 
pourvu que le. terrain soit 
l'il ne soit pas exposé aux 
ne ces conditions ne se trou* 

ag. 22. 



parce f^ dé suite. Il en résuit 

îtoir A ^- d'attraper PaDimal , c 

orts 4« ^ in terrain qui enfon 

^ qaend^ vaux. Ces animaux fi 

5 que W*^ taupinières , avec le 

'tout p^*^ *^^s terre ; et ils < 

Va pas ^' î^^^ rentrée. Us vi 

nzc esp^^ gumes, et déposen 

qu'ils sortent, dans 

tiicutu^ ) ' lions de décrire ; nu 

jour. Je n'en ai y 



gquew't ' — "^ """ • ^ 

a(Û0«»'^'* quoiqu'ils soient eî 

*^g^eiit* longueur est de s 

'^ u ffitf'^' compter la queue , 

•tpa8<^ garnie de poils )us( 

^^ .r^iieit^' sauce. Le reste de 



0U< 



s large que dans toutes les 
îs dents sont extraordinaire' 
>il est très - doux. Le dessus 
•is de plomb , et le bout do 
cannelle dorée. Le iessom 
! cas , mais blanchâtre. Le 
des pattes est blanc. Je crois 
le la Nouvelle Espagne dont 
is je doute beaucoup que ce 
lupe rouge d'Amérique de 

•rocurer que trois femelles 
îce que j'appelle Vépineuse 
le la peuplade d'Alirâ aa 



I. 
ig. 5(5. 



^^'r. Tout le dessus est gris 

*^^* de rougeâlre , et toutlc 

0^^ ^^ Maïs en examinant l'ai 

* lit serve que la couleur g 

ï^- . \i ^^^® différente des poi 

^^^ \6 Wancs j les autres sa 

ist blanc'' guans, longs tout au 

îlle Espf' forme d'épée à dçux ti 

bcâucoopr xiève. en-dessous, et i 

e j!\0^ sens de la longueur. 

. châtres jusqu'aux troi 

qoc trois i^ viennent obscurs , et 

appela ''^ tre. Ce qu'ils ont de 

uplade J^ sont terminés par de 

pêcUent d'enfoncer, 



icnueni a irois lignes ae sa ra- 
fe de la tête ressemble un peu 
>n , parce que le museau est 
forme de trompe, et aigu, 
ibord. La fente de la gueule 
ée du bout du museau, que 
autres espèces , puisqu'il y a 
ïuis celte pointe jusqu'à la 
ancée de la lèvre supérieure, 
demi-cercle , et a cinq ligne* 
inq doigts aux pattes deder^ 
levant en ont autant; mais le 
à Tongle, et elles sont plus 
est un peu rude , de couleur 
e museau jusqu'à la queue , 
peu sur la cannelle : le reste 
s çst de cQuleur de wnnèlle 



018 lign«« couleur obscure en-c 

i^ux pattes de derrîèi 



018 Ilg"'^'"" 

} ressemble mF 



/me le r0^^ 

V^ ' en a quatre , avec ur 

' «rompe, J^ pouce. Ces pattes de 

fente de W j^^ ^^^ ^^^ ^^^^^ ^t j 

t du mi««»M ^^^g ^^^.^^ ^^^jg^ 

bces, p8^ ; reste de la fourrure 

pointe souris ordinaire , qï 

la lèvre snr tour de l'œil. 
Ie,etaci»1J Dans les plaines d 

i an% P^^*^ ., prirent une souris 

ontauwï»»' (çourte-queue) , \ 

^ et cl'^ ^^ r proportion plus co 

jirode»^^^ autres espèces. L'ai 

1 jttsqtt* '^ '^ . <n*art de long , sans 

« canne"^ • 'V« « dcu5t un quart. Le 



a quatre pouces de long , 
is :. elle est garnie de longs 
s lignes de sa racine j et elle 
)sse que dans le rat ordinaire, 
limai a la tête plus conrlc et 
portion , les yeux moins sail- 
)prochés Pun de l'autre ; le» 
tes , presque circulaires , et 
2s moustaches beaucoup pins 
irtes, les pattes de derrière 

comparaison de celles de 
plus long de treize lignes, en 
îfFes , et le croupion plos 

de devant ont cinq doigts , 

la place du pouce j celles de 

ilement cinq doigts. Tout 1& 






) ta ques-uns des poils de 

lei^ reille , qui a neuf lige 

■ilf geur, et dont le boul 

f^ peu saillant ; les dents 

cdit^ doigts aux pattes de d 

^^ dant de près , le poue 
pattes de derrière 01 
est de couleur basant 

^^} «ï^es » y comprU Toi 

, y^ dessous du corps est 

' . ^i brun , tirant sur la c 

' ^f Faute de mieux , 

\^^ g^e queue) , xme 1^ 

'^ê ^^^^ individus au Pai 

^ ,^ deux pouces deux ti 

Î^Ti'. ¥ ^ ^^^^ «t cinq sixièn 



igreste, une petite souris des 
je pris au 5o.* degré' et demi de 
elait longue de trois pouces et 
queue , qui en avait deux et cinq 
ui était de couleur obscure, et 
^e celle de la souris commune., 
ïférieures sont d'un blanchâtre 
' est d'une espèce de gris, parce 
longs de quatre lignes , ont la 
de cannelle et le reste obscur, 
oint moutonnée, mais elle esi 
e le corps ; Toeil n'est ni grand 
eille est petite , en demi-cercle 
:>ues sont un peu saillantes , le 



■'^ grosse. La tête est un 

ronde , et peu grande ; 
1*^ saillant ; les joues sont 

^* plus gros que celui de 

y^^ qui elle ressemble par 

itxi^^ Tout le dessous est b 

est gris , ou mélangé d 
Je donne le nom de i 
j^Umi^ dessous) , à une -petit 

^egtî&if a le dessous du corps 

\\0&s^' ^LMlre espèce. Elle vit 

l'on établit quelque jai 
y vit parmi les haric< 
sans se creuser de.tr< 
y^^ trois pouces , sans la cj 

' gjjjlïji**'* ^^i est blancbâtre. T 



5> 



4rfesl< 



t de longues soies , excepté 
i sont garnies d'écaLUes de 
ires, et recouvertes d'une 
lit Tefifet d'un verais. Une 
s de la même nature re- 
supérieures, les cotés et 
le cou de toutes, et la 
espèce qui en sont depour- 
front forment un ensemble 
de d'aucune flexibilité ni 
nt. C'est aussi le cas dii 
e et de celui de la croupe; 
: sont disposées par bandes 
rées par une peau qui per- 
alonger et de resserrer 
Is veulent. Les écailles de 



j^ queue longue et très-gr^ 

de scrotum; mais la ye 
que dans aucun animal 9 ] 
au corps. Ces animaux so 
;^\t sent avec facilité, comit 

riers oii ils s'enfoncent , 
moyen de défense : maii 
sont peu profonds , et qi 
animaux est tout au pi 
rhomme , ces espèces se^ 
ou tard par les habitans i 
j cherchent à cause de '. 
^ ^ manger. Celle de quelqi 

i4«^^ licate , qu'on ferait bien 
sécsp^ Europe , oîi on pourrait 
Qef^^f ^ ment et sans aucune d 
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i\ 1^ ' ,. 1. animaux domestiques. I 



fortement , puisque plusieurs 
entes ont le même nombre de 
e le nombre de ces bandes va- 
ême espèce. On doit par con- 
mer la classification que l'on 
ur ce principe. 

aloù ou géant est rare, et ne 
[ue dans les grands bois déserts» 
degré de latitude en allant vers 
iconte que , dans le pays ou ii 
faut enterrer les morts dans des 
profondes , et garnies de gros 
!S , sans quoi il les déterre et les 
atoù est si fort et si robuste, 
sèment un homme sur son dos. 
it pouces et demi de long , «ans 
i en a dix-huit et demi, e» e» 





« 



.J)ande$ mobiles du tro 
i^ dûu^e , et séparées 
figure des écailles esl 
carrée ; mais celles < 
dies ) et ne sont dispc 
racine ; et dans tout 
forment des spirales, 
les pettesv Les plus ( 
pattes de devant : ell 
tre pouces et demi , 
geur est d'un pouci 
^ueue , et une large 
sont d'un blanc jaunât 
du dessus du corps 

Dans la grande coll 
il y a une dépouille c 
I. a* 



eut de la répugnance à 
les grandes difFëreDcesqn*ily 
c'est pour cela qu'il nous a 
de chacun de ces animaux en 
quarante - unième repte«€nle 
iid tatou) j mais elle n'est pas 

commence à se trouver vers 
s'étend vers le nord, et se 
uemment au Paraguay. C'est 
lis celui qui , à proporUon , 
js solide , les écailles les plus 
îlus grosses ; celui qui a ** 
e et la plus plate , et le mu- 
Dintu 5 enfin celui dont la vi- 

. 52 et io4> 
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ucur. î^ur le uaïui. «u isui^uivfu > 

Jes , il y a une rangée dé nei 

Uables a eelles du tronc , ^ 

le cou. Le plastron de Tépaul 

iiaut par quati'e rangées d'écail 

du milieti se sépaarent sur le^ < 

«LU espace triangulaire ^uv^i 

Uables aux autres. Il y ^ st 

ibamdes mobiles^ Le plast^oti i 

foritté de dix rangées , qui*ea 

l'^tetlduë. Toutes ces écaiflei 

^a forme de carré long , et 

l'itttérieur àèvHL raies longituc 

i-peu-j>**è* comme dans i'esj 

^ da*â^ ta^pivaute. A diaque 

clioire supérieure il y a neui 

«et il y en a dix de diaque côt. 

£q comparant plùsieurà indî\! 



long et six lignes de diamè- 
ilongeant sans efibrt » on Itu 
lit pouces. Il est recourbé eu 
empêche de traîner. Il n'y a 
mr chaque muscle pectoral 
îaucoup de soies longues et 
bords postérieurs des bandes 
: elles sont dirigées en ar- 
aussi quelques-unes sur !c$ 
des parties inférieures sont 
est d'un brun pâle : le jan- 
Duleur dominante des écail- 
[uatre pattes, qui sont d*aû 

Histoire naturelle de Paris, 
lie de ce tatoupojrù ,- nuis 



avoir la chair mal saine. Je croî 
oette espèce le cirquinçon de 
pense que Grevr s'est trompé 
n'a point dé plastron sur la c 
ses bandes mobiles contina 
queue. 

Le tatuai est rare depuis 1 
allant vers le nord. Sa longue 
pouces , sans la queue « qui 
tiers. C'est l'unique espèce d 
queue ne soit pas couverte '> 
d'une peau de couleur obs< 
au toucher. Le corps est moi 

• Tom. x%i , pag. 40 et suiv. 

* Tom. XXI , p. 49' 



. Lte cou est recouvert 
biles el étroites. Le plastron 
omposé de sept rangées d'é- 
de carré long , qui le rem- 
lent II a treize bandes mo- 
, recouvertes d^écailles qui 
s larges en travers. Cest le 
îspèce précédente , dont l^ 
esr occupent sur le dos aulaal 
treize bandes de celle que je 
on de la croupe a dix tan- 
îs écailles ont deux raies pro-. 
érieur. Le jaunâtre $al* «^^ 
nante de toutes ces écailles* 
net de Paris un individu dft 
Qt les couleurs sont altérées » 
kabassou que lui a donne 






Le tatoii velu ne se renc 
le 35.* degré en allant vers 
très-multiplié : il sort le 
ardent à dévorer les cadav 
de vaches ; sa chair est dé] 
sa portée est de quatre à. d 
torze pouces de long vSans 
qui en a cinq. On voit sur 
transversale de quatre p< 
plastron de l'épaule a^ suv 
gées , dont celles du mi! 
peu pour faire place à ui 
voit sur le côté. Il a sur le i 
tantôt six bandes. Le plast 

* Tom. XXI , p. 5a» 



l morceau 5 quant aux au-» 
it être formées de difië- 
în tout trente-deux denta 
oigls à toutes les patte», 
melles. Le membre, dans 
, a trois pouces et demi^ 
et de k queue sont con- 
s, plus fines et pins IpD- 
>yù. Il en a aussi sur tout 

mais elles sont plus cour-^ 
frottement qu*éprouve!e 
ers. Celles du dessous de 

un pinceau qui est placo 
es soies des quatre pattes, 

de couleur obscure. La 
s ces endroits. Celle qui 
[ tronc e$t noire , çPPEWio 



if^ 



mêmes : mais il est 1 
moins velu ; la tête es 
pins longue $ et il en < 
égards. Sa longueur ( 
la queue, qui en a ( 
cou , on voit une rar 
comme dans l'espèce 
longue et plus remar 
Tépaule est presque de 
les bandes mobiles di 
les individus ; il en a 
Le plastron de la cr 
l'espèce précédente , c 
[ k ceHe-ci par la point* 
trons et des bandes, i 
ticttlier est formée 



n au Paraguay. Sa chair est 

ue sa portée est de quatre 

Sa longueur est de seize 

. sans la queue , qui en a 

ron de Pépaule est compose 

le petites écailles : les plus 

que ovales , longues de deux 

et elles s'élèvent un peu 

très. Elles sont placées par 

un peu éloignées les unes 

ntervalles qui séparent ces 

ainsi que Tentre-deux des 

ecupés par les petites.^ Le 

»upe ressemble au premier , 

ressemblent beaucoup aux 

par le bord qui s'en rap- 

nières sont compose'es de 



l — ^ ^_ , 

Tondi : outre les mamelles^ 
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muscles peetorauic , il en a 

à deux pouces de la mairie 

dans son état d'inaction, a u 

et il est t^miné par deux gh 

milieu un petit membre c 

Toutes les écailles sont ne 

des bandes dorsales yarie 1 

six jusqu'à neuf incliisiveme 

Au Muséum d^bistoire* na 

il y a deux dépouilles de tat 

nent indubitablement à celi 

^proviennent d'individus adv 

aient perdu entièrement h 

naturelle par l'injure du tex 

l'effet de la préparation. On 



s aux pattes de devant. Je crois 
3n a fait un double emploi de 
r , en l'appelant tatuete avec 
'ave *. Je ne vois pas non plus 
lient à réunir à la même es- 
e Gesner, Tarmadillo de T^m^'* 
chtli mexicain de Hernandea 
erg , le tatu de Clusius et de 
idillo brasiliensis de Brissan* 

de ce dernier auteur , cata-^ 
tis 2, , cingulis 6 ^ et celle de 
icinctus , sont indéterminées, 
le j*ai observé , le tatod-mulila 
is au nord des 26 degrés et 

coté du sud , on le trouve 

.48. 
•44' 



six et un quart. C'est un ma 
l'attrape facilement , parce 
jour ', et quand on se place d 
rête , et se, laisse saisir avec ' 
prépare dans son terrier un 11 
ramasse avec les pattes , et c 
en traînant son fardeau et i 
Ions. Vers le mois d'octobre 
sept a onze 'petits , avec g 
qu'ils sont tous, à chaque;-] 
ou femelles. Je nç sais pas 
bas à .sa première portée ^^^ 
melles, est* dans le même 
Une autre pai;ticularilé étra 
mère « quoiqu'elle n'ait que < 
nourrit tous ses petits ; . ce qi 
.les espèces de tatous. Le tat 



ocuiciiicul ut; ta Yiauucy uw 

lataco habite an sud du 36/ de^ 
seul de celle famille qui , lors- 
, cache la tête , la queiic et Je» 

, en formant de tout son corps 
u'on ne saurail séparer avec les 

on le tue aisément en lui don- 
p conlre terre. Il marche tou- 
{ resserré , et plus lentement que 
>èces : les pattes de devant et de 

plus faibles , et les oogies sont 
îs pour creuser la terre , que je 

fasse. Sa longueur est de qua- 
, sans la queue , qui eti a deux 
. La racine n'en est pas ronde 

les autres espèces , mais plate 

écailles en forme de gros grains 



J'ai observé dans le pays 

singes. Le carayâ ne pas^ 

Si degrés : il n'habite que 

par petites familles de quatr* 

dirigées par on mâle , qui s 

à l'endroit le plus élevé. Ils \ 

a l'autre , sans sauter et sans t 

très-lentement, parce qu'ils s 

et sérieux. Chaque mâle a tr 

melles. Quand quelqu'un s 

ils lâchent de peur tous leu 

femelle , vers le mois de juir 

petit, qu'elle porte monté 

indiens et les portugais ma 

ce singe. Il fait un grand i: 

pour se soutenir. Personne 

* Tom. XXI I p. 35. 



ps ventru. Il a aux paûes de 
, dont le pouce ressemble 
lires par sa forme et par 
t le plus faible de tous. Il 
ioigls aux pattes de der- 
ce est séparé des autres» 

• 

loire quatre incisives sUi* 
es. Toute la peau est Irès- 
»oil, à Texception duvea- 
pi sont d'un rouge obs* 
a une barbe touffue el 
loils qui ont trois pouces 
; de la femelle est plus 
e nœud de la gorge et la 
Is , et la couleur du poil 

je sur les quadrupèd(îs , 



Saint -Grégoire , et ai^ cap d< 
j'étais également porté a tegi 
carayâs femelles les alouatej 
Barrère et de Brisson , et les 
damîne et de Bine t^ mais, au 
persuadé qu^ils sont d'une au 
M. Cuvier m*a montré un iudi 
oii l'on prépare les animaux p 
Paris. Quant au coailâ de I 
que c'était une espèce difiei 
et il ne me restait à cet égard 
doute , qui s'est entièrement i 
lecoaitâ au cabinet, n.*^* 5 

» Tom. xitx , p. 7» 
* Tom. XXX, p. I2k 

ha. 



opposé , parce qu'il est ex- 
, vif, et dans un mouvemeitf 
par couples et par famlUes » 
Qt d'arbre en arbre. La portée 
it , que la mère porte sur le 
t avec sa queue. On Tappri- 
ent à rattache. Quand on le 
sse des cris insupportables, 
le ressemble à un éclat de 
sUe d'une personne qui crie- 
j forces , Au ! hu ! Au ! Sa 
x-sept pouces , sans compter 
a dix-neuf. Les naseaux sont 

çacUiture. 



W blanchâtre, et vient aboutir 
pointe vers^ le haut de l'oreille , 
lement blanchâtre, ainsi que le < 
tête , la gorge et le dessus des pati 
de la queue est obscur , ainsi que 
térieure des pattes de devant et I 
pied. Tout le reste est brun , p 
les côtés, et tirant un peu sur 1 
cannelle aux fesses, au ventre 
inférieure de la queue. Dans la 
Gooleur blanchâtre de la figure es 
et la couleur obscure de lia queue 
pattes est plus étendue. 

Ce singe, par sa grandeur , se 
la qualité de son poil , ses coulen 
^es ) a tant de rapports avec ] 



les, n.*' 62. Mais je soupçonne 
înges sans barbe, que Dam- 
Isthme de Panama', peuvent 

que Buffon peut avoir con- 
dans sa nomenclature des 
ont j'ai parlé. J'en soupçonne 
de celle de son sapajou saï- 
lanque des faits nécessaires 
point. Il ne faut donc pas non 
ter entièrement à ce que j'ai 
ans mon ouvrage 5 et j'ajoute 
naux de cette espèce que l'on 
a.«»i2,i3eli4»nesontcer- 

s cays communs, ni albinos, 
est un singe qu« Ton trouve 
'ouest de la rivière du Para- 



ç. 12 et 6g« 
12. 



arrondie ; l'œil grand, 

}dQnt$ et les canines rei 

des autres espèces ; le 

cinq doigts , dont le i 

il n'en est p^ ainsi d 

ont «gaiement cinq d 

que œîl, il y a une tac 

de pointe aiguë , sur u 

Ja partie de là face qu 

lui de là mâchoire est 

comme une petite { 

))arbe. Les parties înl 

de cannelle ; le rest( 

4:e que lès poils ont 1 

obscur. Les poils < 



om de sakià ventre roux /]t 
é dans cette deFnière idée , el 
ement que ce ne soient deux 
tes. Je me fonde sur ce que le 
ueue si touffue » que les poik 
as plus longs k son extrémité » 
pas rouges dan&rintçrieur.Sa 
» longue , nEioins douce, et le& 
5 perpendiculaires à la peau, 
lucoup moins de blanc à la 
le dans le mirîquinâ; elmême 
très différences^ Buffoa forma 
e celui de sakèe, que Browa 
îce de singe y et il rapporte a 






en a onze. Il a une tache] 
deux des sourcils, et d 
lement celle des poils 1< 
tour de roreîlle. La têt 
curs ; le reste du dessus 
avec le bout des poils 
couleur des flancs ; mais 
La queue est moUe , n' 
ses poils présentent ait 
neaux blanes et obscurs. 
Au cabipét de Paris , i 
vidu de cette espèce qi 
complètement adulte. 1 
sagouin ouistiti ^ que 1 
^ Il croit qu'il est de Pes 
1*^ Brisson et du Jaccbus Ai 
* Tome XXX , p. 126^ 



e je croîs en avoir dilasses 

3 mes quadrupèdes , comme 
irumi , le caguaré , les fé^ 
; les tatous , n'ont aucune 
: de Tancien continent , et 
n avoir , parce que tous 
défense et sans ressource 
es de Thomme , ne peuvent 
s pays déserts, 
lelques personnes eroient 
Amérique , non-seulemenl 
r des animaux , mais même 
L'en produire de la taille de 
onde. Quant à moi , j'ob-^ 
iiareté est le plus fort d« 



1(1 



motte ; ni les tatous aux { 
reau de Montevideo à cel 
Ton ne trouve pas en A 
comparable à Péléphant , 
non plus dans l'ancien n 
gueule et les dents du 
grandeur du capibara et ^ 
on a souvent rencontré , 
terres de la province de 1 
des ossemens de quadruj] 
en grandeur à ce coloss 
tout , les races ou espèc 
plus haute taille^ des foi 
tions les plus élégantes q 
se troiivent dans le pays 



es quadrupèdes ont pu se- 
dans tous les sens j ce qui 

' Heu en Europe , où «»« 
poursuit et extermine les 
pté le petit nombre d'entre 
; relégués en quelque sorte 
îrminés et inaccessibles, 
général comme une vente 
tous les quadrupèdes tirent 
cien continent , d'oii ils ont 
le. On cherche en conse- 
ir oii ce passage a pu s et- 
: les continens se rappro- 
5 que dans aucun autre en- 
c'estpar-là qu'ils passèrent 
Icile d'appliquer celte idée 
Irupèdes qui peuplent toute 



aujouKl'bui , on pet 
les y a exterminés. 

Quelcpié naturelli 

•de penser, on peut 

lions , doit voici I 

impossible ' que le 

cuiy , ainsi que pli 

•et de tatous qui 8( 

Amériques ,' aient p 

vu leur paresse et 

sîves 5 et l'on ne cor 

rait pu les détermii 

^' pie , ces animaux 

i latitude un bon cli 

^' y existent, etqu'ih 

■^- reste -, ils n'ont doi 

1^ cer vers le sud , o 



ivent par familles, et que 
;upe un lieu fixe et sépare, 
rouve , non-seulement dans 
ris , mais encore daflS tout 
e, et dans beaucoup d'au- 
'ont point de communica- 
es lieux oiii je les ai vus j et 
it dans des lacs différens^ 
ent point entre eux , ei on 
ison qui puisse les obliger a 
certainement ils ne inan^ 

!ns. 

ne sort point de son habî- 
il ne se trouve que dans les 
entièrement composés de 



(}u 11 ne sait pas iiagtîr i 
que je décris , on ne ci 
s'établir, par transmigra 
droits sablonneux , pni 
endroits éloignés les n^ 
fois de cinquante lieues 
trouve jamais un tucuti 
de sable. 

4**. Trois espèces de 

') racayâ, le negro et le 

quiyâ , la yizcacha , le '. 

tous appelés picby pelu< 

^ tous animaux du pays qi 

au sud des 26® 3o' de 1 

^ vu , et aucun au nord d 

ni» ment arranger ce fait 

^' animaux d'un continent 

pour cela qu'ils eusseï 



ceiui ae la mermionaie; 
îsté dans celle-là aucun 
îspèces , fût-il malade. 
! de chercher d'autres 
se trouveraient iusuf- 
n'onl pas empêche les 
ds , de tatous , de fé- 
autres animaux, de se 
il en devrait être de 
'existent que dans le 
lal de rAniërique. Si , 
ficulté , on suppose que 
éunis du coté du sud , 
est fait le passage, nous 
mêmes inconvéniens , 
uadrupèdes n'existe en 

être détruire la force 



ment négatif, puisqu'il se 
ni les naturalistes ni moi , 
ces animaux dans des end 
trionaux relativement à c 
vrai que cela ne serait pas 
de quelqu'un des onze qu 
n'ai vus qu'au sud des 26^ 
pas facile d'en croire auta 
très, puisque personne ne 
contrés plus au nord, non pi 
à cela que tous ceux qui 
l'Amérique méridionale , e 
sont dans le même cas ; qi 
turelle fait des progrès , 01 
bablement beaucoup d'au 
que , quand bien même ce 



rt Je nouveau monde, 
ion locale de mes quadrupèdei 
quelques cousidérations relatives 
® > que je ne dois pas ometlre 
3nne n'en a parlé. Mais , poarles 
N il faut consulter ma carie, et 
e les lieux que je citerai. La viz- 
' %, habite les plaines qui bor- 
côtés de la rivière de Ja Plata , 
' plus grands fleuves du monde. 
3 de croire qu'elle Tait traversé 
ique se trouvant à Touest de la 
iay , elle n'est pas allée s'établir 
ntale , du côté de Montevideo, 
e pas cet animal. On ne peut 
^n plus que c'est en remontant 
de la source de ce fleuve , que 



c esi-a-uirtj ijuts guaijuc *»- 

de quadrupèdes ne provient 
iple primitif, mais depltt- 
ntiques créés dans les diffe- 
lous les voyons aujourd'hui, 
de , dans cette hypothèse , 
moins un couple de viva- 
is , de chats pajeros et de 
chaque rive des fleuves dont 
, et un couple de tucutu- 
iblonnière. Si cela était cer- 
ait présumer autant de tous 
►èdes. L'on peut donner plus 
e idée , en méditant sur le 
la création qui concerne la 
é instantanée , et d'un seul 
espèce, qui aurait pu fournir 
qui ne vivent qu'aux dépens 



qui restent furent suffisantes pc 
ment aux carnivores , aient di 
ment. 11 ne paraîtrait donc pas sa 
dans la supposition d'une ci 
taiiée , de s'im^iner que chaa 
la zoologie provienne de pltj 
primitifs qui , quoique parfait, 
blés , et réduits à une unité s 
riaient été créés dans divers ei 
cette manière , toutes les espèo 
mient s'être conservées , mal^ 
tion nécessairement opérée j^ 
dévorantes. Cela même pourra 
ranger dans la supposition que 
cipe , il n'y eut qu'un seul cotj 
espèce , en admettant que la c: 
blés ait été très-antérieure k C6 
«fia d'avoir eu le tems de se m 



on successive , en admet- 
les espèces deslruclives 
t>n ne doit pas avoir plus 
nbiner une créalion snc- 
iplicilé des types ou cou- 
pèce ; et c'est ce que les 
.es sur l'existence locale 
aux et des quadrupèdes, 

î Naturelle des Quadru- 

^ai donné quelques ren- 

que les conquérans es« 

rent d'Europe ; je vais 

t. Depuis le So."^ degré 

d , on trouve beauccp 

devenus sauvages , et 

dénature. Miais,quoi- 



non interrompi 

chevaux domei 

perçoivent , n 

lieues : ils les • 

à côté d'eux ^ : 

doucement , e 

avec eux pour 

y montrent àu 

aussi les homm 

à passer devai 

poursuivent v 

leurs haras , ] 

vaux sauvage 

Ils courent av 

et quand on ] 

^ent quelque! 



châtain ou bay - brun , tandb 
^aux domestiques Pont de toatc 
ileurs. Cela pourrait faire peuacr 
il original ou primitif était bay- 
6 » SI I on en juge par la cou- 
' des chevaux à poil bay^bron 
ure de toutes. 

IX domestiques sont aussi très- 
e prix d'un cheval commun, 

n'est que de deux piastres oa 
i Buenos- Ayres : au Paraguay, 
vec son poulain ne coûte que 
vingt-cinq sous ). On maltraite 

animaux , que Ton fait qocl^ 
lier pendant trois et quatre 
' donner à manger ni à boire -, 



s changemens de couleur 
îlquefois dans les borames 
pèdes et dans les oiseaM 
înt prouver que la cause 
st accidentelle, passagère, 
pe réside dans les mères j 

les formes ni les propor- 
ne diminue point la fecon- 
ïs se perpétuent , et qu'elle 
es climats. D'autres obser* 
lites , paraissent également 
nègres à cheveux longs et 
nciens que ceux à cbeveux 

et que la cause qui a pro- 
as sans poil , est également 



sez par les tormes ; e 
lent , plus patiçnt , pi 
cile à nourrir , parc< 
plus variés. Il suit te 
il y passe sans broncl 
endroits difficiles. So 
il marche avec plus 
tention que le cheval 
pour nager ; et , en f 
naît ni fidélité ni i 
comme le cheval , < 
satisfaire, 

Conmie la mule 
nion de l'âne et di 
pèce du premier a 
tante et plus inaltéra 
il s'ensuit que la mi 



et quelquefois se réunisscni 
iomeslîques , qui s'échappent 
lais ces vaches sauvages n*em- 
cela autant d'adresse qae les 
uleur des troupeaux domes- 
luconp : celle des sauvages 
constante ; c'est-à-dire brno- 
dessus du corps , et noir sur 
5 ces deux couleurs domine 
Cela peut faire soupçonner 
primitif de l'espèce était de 
le l'on appelle osco. En i77<^» 
ireau mocho ou sans cornes, 
st très-multipliée. U est bon 
es individus qui proviennent 

; ce que j'ai dit de ces derniers. 



les tait aller ensemble. Le 
du troupeau a grand soin 
manger et à boire au chien - 
e si la faim le prenait dans 
nènerait les brebis à midi, 
on met assez ordinairement 
un collier de viande , qu'il 
ppétit le presse ; mais il 
>it pas de la chair de bre- 
faini la plus violente ne 
manger. On conçoit que 
3ujours mâles et cbalre's, 
ient entiers , ils abandon- 
îau pour courir après les 
i c'était des femelles , elleft 
très chiens. 



nelles et les parties sexneile», 
élire bas et d'allaiter les petits, 
a quatre pattes , sont entière- 
à ce que Ton observe dans les 
3 ne croîs pas nécessaire de 
3rire la bizarrerie de lenrs 
îs , les embarras que leur 
ane qui unit leurs bras avec 
leue , non plus que leur ma- 
rrir et leur engourdissement 
•n froide , parce que ce sont 
ues de tout le monde. J'en 
espèces dénuées de queues t 
le museau une crête oii sont 
es j les neuf autres espèces , 
une queue et point de crête. 



Dnt précédé.' 
•eaux de proie sont beau-' 
ises dans le pays que je 
e reste du monde , puis- 
ur neuf espèces des autres 
ans l'ancien continent, il 
* quinze. Outre cela, les 

• 

le j'ai décrits ne sont m 
ssi carnassiers que les au- 
part vivent d'insectes , de 
ipauds , de vipères , elc. , 
ipèdes et d'autres oiseaux. 
; savoir s'ils agissent amsi 

uis cle imprime en espaguoi: 
; un extrait, que nous joignonf 
ara , afin d'offrir réuni l'ensem- 
Paragua;yr et la PlaU. (C.A.W.) 



y en a un assez grand nom- 
:st faible et ne parait pas 
i de grandes distances j qui, 
ent pas supporter un grand 
•araît donc impossible qn'ib 
ies distances aussi considé- 

né de voir quelques espèces 
andis que d'autres le sont 
trouvé qu'un ou deux in- 
s-unes d'entr'elles. L'élon- 
a , si l'on considère : que 
[ui ont beaucoup de rap- 
ui sont de la même famille, 
s : que les unes et les autres 
le liberté, du même climat, 
î , qu'elles ont les mêmes 



